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elle est pas 
belle ma ville ?

Coup de tête
Si je vous dis Cinéma et Football, à quoi pensez-vous ? Les
femmes (et les hommes) de ma génération se remémorent
François Perrin et ses exploits sportifs dans le club de Trincamp !
Autrement dit le film de Jean-Jacques Annaud, Coup de Tête, avec
l’écorché vif Patrick Dewaere.  Lorsque ses déambulations balle
au pied deviennent des tribulations sociales dans une cité qui
ne vit qu’au rythme du foot ! Pour la petite histoire sportive,
les images ont, notamment, été filmées sur le terrain de l’AJ
Auxerre, sous les conseils éclairés d’un certain… Guy Roux.
De l’eau (l’Yonne plus précisément) a coulé
sous les ponts depuis et l’AJA évolue
dorénavant en Ligue 2 pendant
que Dijon et le DFCO prépa-
rent leur retour en Ligue
1… Et l’acteur des Val

s e u s e s ,
P a t r i c k
Dewaere ,
qui se suicida
trois ans après la
sortie de ce film, ap-
partient au passé glorieux
du cinéma français. Le présent
n’est autre que l’Euro 2016, qui
bénéficie d’un écrin… et d’un
écran particulier puisque le
Cinéma dijonnais Olympia a
décidé de retransmettre
les matches de l’équipe de
France. Une première en
Côte-d’Or, qui n’aurait
pas déplu à Patrick De-
waere…

Coup 
de pied
Des fanions aux couleurs
de la France, des drapeaux
britanniques… Nous au-
rions pu être à l’intérieur d’un
des stades qui accueillent les
matches de l’Euro ! Eh bien non,
il n’était pas question de ballon
rond mais d’une assemblée poli-
tique… qui ne tourne plus tout à fait
rond ! C’était lors de la dernière ses-
sion du conseil régional de Bourgogne
Franche-Comté, le 24 juin, où le FN a, à
nouveau, voulu faire « le spectacle ». C’est en
brandissant des drapeaux anglais que Sophie
Montel et son équipe frontiste se sont félicités du
Brexit, « symbole de la souveraineté des peuples ». La
présidente PS, Marie-Guite Dufay, demanda alors aux élus
frontistes de retirer leurs oriflammes, le règlement interdisant
tout signe extérieur. Comme dans les tribunes d’un stade de
foot, cela chauffa alors entre le FN, qui refusa, et le reste de l’as-
semblée. L’arbitre Marie-Guite Dufay, qui s’écria « C’est lamen-
table, lamentable ! », siffla même une pause qui prit la forme
d’une suspension de séance. Entre les applaudissements et les
sifflets – sans omettre les drapeaux – le conseil régional avait
véritablement les caractéristiques d’un match de foot. Un tout
petit match qui ne restera pas dans les annales !  

Coup de dent
Et les drapeaux brandis durant cette session du conseil régional,
destinée à en finir avec le match à répétition (s) entre Dijon et
Besançon pour le titre de ville capitale, ne furent pas le seul
« coup » tenté par Front national… Loin de là ! Lisez plutôt : la
députée européenne frontiste s’en prit, une nouvelle fois, à l’un
de ses adversaires (préférés). Il s’agit de François Sauvadet, le
candidat de la droite et du centre lors des dernières régionales,

qui, n’ayant pas remporté la victoire en mars dernier, siège dans
les rangs de l’opposition. Sophie Montel n’a de cesse de le tacler.
Elle ne lui a pas adressé de carton rouge – nous aurions pu
alors continuer avec nos métaphores footballistiques. Non, ce
fut une tout autre cuisine ! La leader du FN lui a offert un gâteau
afin de dénoncer le fait que François Sauvadet, député, président
du conseil général de la Côte-d’Or et conseiller régional, n’ait
pas encore démissionné de son mandat de parlementaire. Une
façon pour le FN de porter un énième coup de dent…

Nos amis… américains
Le 12 juin dernier, l’Amérique se réveillait aussi groggy que nous
au lendemain des attentats terribles du 13 novembre dernier.
Les Américains découvraient qu’un homme ayant plaidé allé-
geance à l'Etat islamique avait ouvert le feu dans un night-club
gay à Orlando, faisant 49 morts et 53 blessés. Un deuil à l’unisson
pour cette communauté blessée et de multiples hommages aux
victimes se déroulaient un peu partout à travers la France. J’été
été sensible – et je veux le souligner ici ! – à l’initiative d’une
jeune Dijonnaise, Véronica Brivadis, qui lançait sur les réseaux 

sociaux un rassemblement silencieux, le 13 juin place Darcy à
Dijon. Une manière de rester soudés partout dans le monde
face à la bêtise, l’intolérance et la haine…

Nos amis… britanniques
Alors que nous regardions, mes amies et moi – sans la bière
traditionnelle, n’en déplaise à mes camarades puristes masculins
– le 8e de finale entre la France et l’Eire, il fut beaucoup question
– jusqu’à la 58e minute et la délivrance de notre voisin mâcon-
nais Antoine Griezmann – d’Europe ! Rien de plus normal me
direz-vous en plein Euro de football ! Seulement il n’était pas
question de jeu au pied mais plutôt de celui à la main… dans
les urnes outre-Manche plus précisément. Eh oui, ce fut le
Brexit, le référendum britannique favorable, à hauteur de 51,9%, 

au retrait de la Grande-Bretagne de
l’Union européenne, qui 
alimentait les conversations. Il faut
dire que pas moins de 3 équipes
du Royaume-Uni participaient
encore au 1er tour à élimination
directe : l’Angleterre, le Pays de
Galles et l’Irlande du Nord.
L’une de mes amies proposa
alors de les sortir directe-
ment de l’Euro… autrement
dit sur tapis vert… ou tapis
référendaire ! On s’est alors
toutes dit que cela pouvait
être une bonne idée… et per-
mettrait aux bleus d’aller plus
vite en finale. Tout du moins en
nous faisant beaucoup moins
peur ! Même si ce n’est pas très

joli ni très sport…
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ans son dernier album L’attrape-
rêves, Christophe Maé chante « Il
est où le bonheur, il est où ? » et
ce mot magique garantit un
carton plein au hit-parade. Je me
garderai bien de philosopher sur

une quelconque définition du bonheur tant
chacun d’entre nous le mesure à l’aune de ses
propres critères. N’empêche… Il faut une
sacrée dose d’optimisme béat pour dire que
la France respire le bonheur ! Entre les
décapitations et autres assassinats perpétrés
par des décérébrés fous d’un Allah qui n’y
retrouve plus ses
petits ; entre les
statistiques du
chômage qui ne
s’améliorent qu’à la
faveur de bidouillages
plus ou moins
grossiers ; entre un
patron sautillant qui
nous promettait, pin’s à la boutonnière, un
million d’emplois et qu’on attend toujours ;
entre les 61 198 entreprises qui ont mis la clef
sous le paillasson en 2015 (Insee) ; entre les
grèves à répétition contre un texte de loi dont
plus personne ne connaît vraiment la teneur,
l’essentiel étant d’être « contre » ; entre les
nostalgiques d’un Mai 68 qui s’obstinent à
dormir debout ; entre les assassins qui
trucident des policiers jusque dans leur
domicile ; entre un gouvernement qui affiche
sa volonté autoritariste mais n’a plus que le
verbe pour se donner un semblant d’autorité ;
entre des imbéciles qui se croient malins en
détériorant la maison d’un maire ou en
cassant des permanences d’élus ; entre des
casseurs anarchistes quasiment professionnels

que nul ordre venu d’en haut ne semble
vouloir arrêter ; entre une démocratie qui
vacille sous les coups d’hurluberlus rejetant
l’existence même d’un système de
représentation démocratique ; entre les
migrants dont on ne sait que faire ; entre les
ukases de Bruxelles qui persistent à nous
coller une Europe paperassière et supra
nationale qu’aucun peuple n’a jamais voulue ;
entre les impôts et taxes en tous genres qui
pleuvent comme à Gravelotte sans améliorer
quoi que ce soit ; entre les nuages qui ont
déversé des torrents de pluie causant des

inondations impressionnantes ; entre tous ces
événements (j’en oublie certainement) et le
reste du bazar ambiant dans le monde, on
croirait presque que la France est frappée des
plaies d’Egypte lesquelles, fort heureusement,
n’étaient qu’au nombre de 10…
Et pourtant, on nous l’a assez dit et redit : « ça
va mieux » ! Je laisse aux spécialistes de
l’analyse des données macro économiques le
soin d’expliquer ce « mieux » qui paraît bien
mystérieux au commun des mortels. Plus
sérieusement, qu’est-ce qui fait que nous, 6e

puissance économique du monde, passons
notre temps à nous apitoyer sur notre sort et
à être d’éternels râleurs insatisfaits ?
Selon l’indice de démocratie, (créé par The
Economist Group), notre pays figure à la 26e

place des régimes démocratiques, le premier
étant la Norvège. On regrettera que la France,
pays phare des droits de l’homme, ne soit pas
sur le podium mais il y a quand même – et
malheureusement ! – 130 autres pays où ça
se passe infiniment moins bien. Comme quoi,
le bonheur c’est une denrée rare et forcément
relative…
Nous sommes souvent l’objet de risées en
raison de cette spécificité nommée « modèle
social à la française ». C’est pourtant à lui que
nous devons le droit à une retraite pour tous,
la gratuité des soins, l’assurance chômage, la

reconnaissance des syndicats, le statut de la
fonction publique qui assure une continuité de
services, l’assistance aux handicapés,
l’instauration d’un salaire minimum, un revenu
minimum (RSA), etc. Pour imparfait et
colossalement onéreux qu’il soit, ce
« modèle » ne saurait être modifié en
profondeur sans générer des troubles sociaux
qu’on imagine aisément. Dans quels autres
pays au monde trouve-t-on pareille somme
d’avantages ? Réponse : pratiquement aucun.
Eh bien, tout chouchoutés que nous sommes
par un état-providence, nous persistons à râler,
incapables de réaliser que globalement,
collectivement, nous sommes malgré tout
dans un des pays les plus heureux au monde !
Malgré les près de 5,5 millions de chômeurs

toutes catégories confondues, malgré une
dette nationale de plus de 2133 milliards
d’euros (soit 33 962 € par habitant, y compris
les nourrissons !), les vacances approchant,
nous allons sacrifier au rituel des sacro saintes
migrations en quête d’un soleil qui joue à
cache-cache. Cette année, si l’on en croit le
baromètre OpinionWay, le budget vacances
unitaire sera de 892 € (contre 1157 € en
2012). Cette année, nous serons 63% à partir
en vacances (Ipsos) alors que ce chiffre était
tombé à 52% en 2008, pire année de la crise
économique. Puisque nous avons la chance

d’être les
champions
européens des
vacances estivales,
pourquoi
continuons-nous à
ne pas nous estimer
heureux ? Un des
sujets du

baccalauréat philosophie cuvée 2016 était « Le
désir est-il par nature illimité ? » J’ai bien
l’impression que pris individuellement mes
compatriotes aient tendance à répondre
« oui » ! Amis lecteurs, tout en ayant une
pensée fraternelle pour les 8,8 millions de
pauvres (Insee) qui doivent se débrouiller avec
moins de 814 € pour vivre et qui ne
goûteront pas aux joies des vacances, je vous
invite cependant à ne pas bouder votre plaisir
de ces jours de farniente estival, non sans vous
répéter matin, midi et soir que décidément
nous vivons dans un des plus beaux pays du
monde. Alors, il est où le bonheur, il est où ?
En dépit de tous nos soucis, il se pourrait bien
qu’il soit en France…

D

« Comme quoi, le bonheur c’est une denrée
rare et forcément relative… »

on vous le dit 

Le

Cactus
de Jean-Pierre Collard
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Il est où le bonheur, 
il est où ?
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heuroscope
Patrick Jacquier
Le Grand Hôtel La Cloche brille de tous ses feux. C’est,
en effet, pour la qualité de son illumination que l’éta-
blissement dijonnais a été récompensé. Il a obtenu un
prix d’honneur du label Ville dans le cadre d’un
concours créé par la municipalité afin d’inciter les
commerçants à apporter leur pierre à l’embellisse-
ment du centre-ville. Un nouveau prix pour le seul

hôtel 5 étoiles de Dijon et le groupe dirigé par Patrick
Jacquier qui a engagé un programme de rénovation d’en-

vergure dont l’investissement s’élève à environ 10 M€.

Ils peuvent avoir
le sourire

Thierry Falconnet
C’est une première ! En dévoilant la saison 3 du
Cèdre, le maire de Chenôve, Thierry Falconnet, a an-
noncé qu’il avait signé la convention « Nos voisins
sont formidables » faisant du Centre culturel et de
rencontres un partenaire de l’Opéra de Dijon, du
Théâtre Dijon Bourgogne, de la Vapeur et de l’ABC.

Objectif : « Favoriser la culture comme vecteur
d’émancipation et développer la circulation des publics

dans les lieux de culture du territoire ». Et ce, à des tarifs
toujours préférentiels !.

Vitalic
L’on ne présente plus l’artiste dijonnais Vitalic qui
rayonne dans l’univers international de la musique
électronique. Trois ans après la sortie de son dernier
album, Fade Away, il signe son retour avec deux titres
qui font déjà le buzz sur les réseaux sociaux : Ooey
et Film noir. Deux des morceaux qui composeront

son nouvel album annoncé au début de l’année pro-
chaine. Vitalic continue ainsi de faire vibrer la planète…

Marie-Claire Couqueberg
La pastelliste bourguignonne Marie-Claire Couque-
berg s’est vue honorée par ses pairs en obtenant la
médaille d’argent des Arts, Sciences et Belles Let-
tres. La femme de Michel Couqueberg, qui, dans le
domaine artistique, ne compte plus les reconnais-
sances pour ses sculptures animalières, en bronze no-

tamment, a été récompensée pour l’ensemble de son
œuvre. Voir notre portrait croisé en page 19… 

Pierre Pribetich
C’est une nouvelle résidence à la lisière du square Che-
vreuil à Dijon, forte de 69 logements, qui est en train
d’être finalisée. Issue d’un partenariat entre le Grand
Dijon, Dijon Habitat et Le Toit bourguignon, sa livraison
est prévue en octobre 2017, comme nous vous l’an-
nonçons en page 22. Pierre Pribetich, 1er vice-président
du Grand Dijon, à qui François Rebsamen a confié l’ha-
bitat et l’urbanisme, continue ainsi son travail pour que
l’agglo poursuive la création de logements. Objectif :
maintenir et développer la population. Il est vrai que le
Grand Dijon devrait devenir une métropole… 

Elisabeth Beau
Dans le monde de la santé publique, il est plus souvent
question de « trous » colossaux que de bonnes nou-
velles financières. Aussi la récente annonce par la di-
rectrice du CHU Dijon Bourgogne, Elisabeth Beau,
n’est pas passée inaperçue. Il faut dire que celle-ci
a dévoilé que, pour la 2e année consécutive, l’éta-
blissement de santé publique dijonnais était à
l’équilibre en 2015… après plus de 10 ans en défi-
cit. Rappelons qu’avec plus de 7000 personnels, le
CHU représente tout de même l’employeur le plus
important de Côte-d’Or. 

Aubert de Villaine
Le 4 juillet prochain, de 17 heures à minuit plus préci-
sément, se déroulera au château de Savigny-lès-
Beaune le 1er anniversaire de l’inscription au
Patrimoine mondial de l’Unesco des Climats de
Bourgogne. Au programme, tradition oblige, une
« paulée champêtre » à laquelle chacun pourra ap-
porter son « flacon ». Un anniversaire que savou-
rera, à n’en pas douter, le président d’honneur de
l’association des Climats de Bourgogne, que la
Revue des Vins de France a fait « homme de l’année
2016 », Aubert de Villaine, pour le travail effectué en
vue du classement, synonyme de retombées touristiques
majeures pour la région. 

Xavier Douroux
Excusez du peu : Le Consortium de Dijon, cofondé et
dirigé par Xavier Douroux, a bénéficié des louanges
du journal américain The New York Times, expliquant,
en substance, que ce musée prédisait les grandes
tendances de l’art. Une belle reconnaissance outre-
Atlantique pour ce haut lieu de l’art contemporain
qui a su le rester depuis sa création remontant
tout de même à 1977. Et quand l’on pense qu’à
l’origine c’était une aventure d’étudiants… Chapeau
bas !

L’Institut National de la Recherche Agrono-
mique de Dijon (INRA) réalise une étude sur
la santé bucco-dentaire et l’alimentation des
personnes âgées. La dénutrition est un pro-
blème de santé publique qui peut toucher
jusqu’à 70 % des personnes âgées hospitali-
sées. Ce projet « AlimaSSens » a pour but de
prévenir la dénutrition en proposant une offre
alimentaire adaptée aux problèmes bucco-
dentaires que rencontrent les seniors. Pour
cette étude, l’INRA recherche des volontaires
âgés de 65 ans et plus. 
Contact : Alimassens INRA/CSGA, 

17 rue Sully, 21000 Dijon,
alimassens@dijon.inra.fr

Tél. 0380693521. 
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chiffres

31 %, enfin 30,9 %… il s’agit du taux
de féminisation des conseils d’adminis-

tration des grandes sociétés du compar-
timent B, c’est-à-dire des sociétés ayant une

capitalisation allant de 150 M€ à 1 milliard
d’euros. Certes ce taux progresse mais on est

encore loin des 40% fixés par la loi Copé-Zimmer-
man à l’horizon 2017. Tel est le chiffre majeur du Baro-

mètre de la diversité dans les conseils d’administration
réalisé par le groupe ESC Dijon-Bourgogne.

Du 3 au 5 juillet prochain au
palais des Expositions de
Dijon, pas moins de 1200
personnes sont attendues
pour le 89e Congrès na-
tional des enseignants des
écoles et classes de ma-
ternelle. Au programme
de ce rendez-vous, une
question majeure à la-
quelle les nombreux
participants tenteront
de répondre : « L’es-
time de soi, quels en-
jeux pour les enfants
et les adultes à l’école
maternelle ? »

Le 27 juin a été installée la 3e chaudière bois de
la chaufferie des Péjoces à Dijon. D’une puis-
sance de 10 MW et d’un poids atteignant les
160 tonnes, cette machine est composée de 4
pièces principales qui ont été hissées successi-
vement grâce à deux grues particulièrement
impressionnantes. C’est une nouvelle étape
dans la réalisation du réseau de chaleur du
Grand Dijon. Rappelons que celui-ci, d’une lon-
gueur de 30 km, alimente en chauffage et en
eau chaude l’équivalent de 20 000 logements.

Dijon sera bien la capitale régionale de Bourgogne
Franche-Comté. La cité des Ducs sera, en effet,
le chef lieu définitif et accueillera les assem-
blées plénières ainsi que les commissions
du conseil régional de Bourgogne
Franche-Comté. Notre voisine de
Besançon disposera, quant à elle,
du siège de l’Hôtel de Région.
Quant au CESER, il alternera
entre Dijon et Besançon. Tel
a été l’épilogue d’un des
sujets qui alimentait le
plus les conversations
dans le sérail politique
depuis de nombreux
mois. Cette proposi-
tion de la prési-
dente Marie-Guite
Dufay a été adop-
tée vendredi 24
juin par l’assem-
blée régionale. Et
ce, par 79 voix
pour, 18 voix
contre et 2 abs-
tentions ainsi
qu’un refus de
participer au
vote (l’élu du
Doubs Patrick
Genre). La
gauche a voté
pour (à l’excep-
tion de Patrick
Molinoz et de sa
collègue PRG). Le
FN a fait de même,
pendant que la droite
se divisait sur le sujet :
François Sauvadet et 17
de ses collègues ont voté
contre, Alain Joyandet et 5
de ses amis s’étant pronon-
cés pour. Tel a été le résultat du
vote qui devrait mettre fin aux
vifs débats entre Dijon et Besan-
çon. A moins que ceux-ci ne se pour-
suivent encore…  

Lors de la dernière session du conseil régional de Bourgogne
Franche-Comté, un autre sujet que l’organisation territoriale
fut abordé. Les élus se sont, en effet, prononcés pour un plan
de soutien aux entreprises du BTP. En complément du Fonds
de soutien à l’investissement local (FSIL) mis en place par l’Etat,
cette intervention complémentaire de la Région s’élève à 20
M€ pour l’année 2016. Une première tranche de 10 M€ a fait
l’objet d’une affectation de crédits dès la session du 24 juin. La
deuxième tranche fera l’objet d’un appel à projets à l’au-
tomne…

L’ABUS  D ’A LCOOL  EST  D ANG E R E U X  P O U R  L A  S A N T É ,  À  CO N S O M MER  AVEC  MODÉRAT ION .
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12/17
Ce n’est pas 14/18 mais 12/17 qu’il fallait retenir, en substance, de
la nouvelle organisation territoriale des services de la région
Bourgogne Franche-Comté dévoilée par la présidente ce même
24 juin. « Dans le souci de l’équilibre des territoires et du bon
sens avec l’implantation des services de l’Etat », comme l’a expli-
qué Marie-Guite Dufay, « il y aura 12 directions à Besançon et 17
à Dijon ». Les transports, l’agriculture, le tourisme, la recherche
et l’enseignement supérieur, la culture, le sport, la jeunesse, etc.
s’installeront ainsi dans la capitale régionale (nous pouvons l’écrire
dorénavant) pendant que le cabinet, l’économie, la formation pro-
fessionnelle, les lycées, la direction du patrimoine, par exemple,
seront dans la cité bisontine. A suivre à la rentrée…

72
C’est une première pour la Cinéma-
thèque régionale de Bourgogne Jean-
Douchet qui participe, en tant que
membre associé, au 72e Congrès de
la Fédération internationale des Ar-
chives de films (FIAF). Rappelons que
cette structure compte plus de 150
institutions à travers le monde
comme le MoMa, la Cineteca di Bo-
logna, la Cinémathèque Française,
l'Institut Lumière, etc. Objectif : la sau-
vegarde, la collection, la préservation
et la projection du 7eArt.

20



L’Institut National de la Recherche Agrono-
mique de Dijon (INRA) réalise une étude sur
la santé bucco-dentaire et l’alimentation des
personnes âgées. La dénutrition est un pro-
blème de santé publique qui peut toucher
jusqu’à 70 % des personnes âgées hospitali-
sées. Ce projet « AlimaSSens » a pour but de
prévenir la dénutrition en proposant une offre
alimentaire adaptée aux problèmes bucco-
dentaires que rencontrent les seniors. Pour
cette étude, l’INRA recherche des volontaires
âgés de 65 ans et plus. 
Contact : Alimassens INRA/CSGA, 

17 rue Sully, 21000 Dijon,
alimassens@dijon.inra.fr

Tél. 0380693521. 
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tration des grandes sociétés du compar-
timent B, c’est-à-dire des sociétés ayant une

capitalisation allant de 150 M€ à 1 milliard
d’euros. Certes ce taux progresse mais on est

encore loin des 40% fixés par la loi Copé-Zimmer-
man à l’horizon 2017. Tel est le chiffre majeur du Baro-

mètre de la diversité dans les conseils d’administration
réalisé par le groupe ESC Dijon-Bourgogne.

Du 3 au 5 juillet prochain au
palais des Expositions de
Dijon, pas moins de 1200
personnes sont attendues
pour le 89e Congrès na-
tional des enseignants des
écoles et classes de ma-
ternelle. Au programme
de ce rendez-vous, une
question majeure à la-
quelle les nombreux
participants tenteront
de répondre : « L’es-
time de soi, quels en-
jeux pour les enfants
et les adultes à l’école
maternelle ? »

Le 27 juin a été installée la 3e chaudière bois de
la chaufferie des Péjoces à Dijon. D’une puis-
sance de 10 MW et d’un poids atteignant les
160 tonnes, cette machine est composée de 4
pièces principales qui ont été hissées successi-
vement grâce à deux grues particulièrement
impressionnantes. C’est une nouvelle étape
dans la réalisation du réseau de chaleur du
Grand Dijon. Rappelons que celui-ci, d’une lon-
gueur de 30 km, alimente en chauffage et en
eau chaude l’équivalent de 20 000 logements.

Dijon sera bien la capitale régionale de Bourgogne
Franche-Comté. La cité des Ducs sera, en effet,
le chef lieu définitif et accueillera les assem-
blées plénières ainsi que les commissions
du conseil régional de Bourgogne
Franche-Comté. Notre voisine de
Besançon disposera, quant à elle,
du siège de l’Hôtel de Région.
Quant au CESER, il alternera
entre Dijon et Besançon. Tel
a été l’épilogue d’un des
sujets qui alimentait le
plus les conversations
dans le sérail politique
depuis de nombreux
mois. Cette proposi-
tion de la prési-
dente Marie-Guite
Dufay a été adop-
tée vendredi 24
juin par l’assem-
blée régionale. Et
ce, par 79 voix
pour, 18 voix
contre et 2 abs-
tentions ainsi
qu’un refus de
participer au
vote (l’élu du
Doubs Patrick
Genre). La
gauche a voté
pour (à l’excep-
tion de Patrick
Molinoz et de sa
collègue PRG). Le
FN a fait de même,
pendant que la droite
se divisait sur le sujet :
François Sauvadet et 17
de ses collègues ont voté
contre, Alain Joyandet et 5
de ses amis s’étant pronon-
cés pour. Tel a été le résultat du
vote qui devrait mettre fin aux
vifs débats entre Dijon et Besan-
çon. A moins que ceux-ci ne se pour-
suivent encore…  

Lors de la dernière session du conseil régional de Bourgogne
Franche-Comté, un autre sujet que l’organisation territoriale
fut abordé. Les élus se sont, en effet, prononcés pour un plan
de soutien aux entreprises du BTP. En complément du Fonds
de soutien à l’investissement local (FSIL) mis en place par l’Etat,
cette intervention complémentaire de la Région s’élève à 20
M€ pour l’année 2016. Une première tranche de 10 M€ a fait
l’objet d’une affectation de crédits dès la session du 24 juin. La
deuxième tranche fera l’objet d’un appel à projets à l’au-
tomne…

L’ABUS  D ’A LCOOL  EST  D ANG E R E U X  P O U R  L A  S A N T É ,  À  CO N S O M MER  AVEC  MODÉRAT ION .

Bandol | Côtes de Provence | Mont Caume | Corbières | Pays d�Oc

Les rosés de l�été sont arrivés !
Bandol | Côtes de Provence | Mont Caume | Corbières | Pays d�Oc

Votre boutique :
33 rue des Godrans 21000 Dijon

09 83 63 53 49 � dijon@bibovino.fr

www.bibovino.fr

3

31

7079
1200

12/17
Ce n’est pas 14/18 mais 12/17 qu’il fallait retenir, en substance, de
la nouvelle organisation territoriale des services de la région
Bourgogne Franche-Comté dévoilée par la présidente ce même
24 juin. « Dans le souci de l’équilibre des territoires et du bon
sens avec l’implantation des services de l’Etat », comme l’a expli-
qué Marie-Guite Dufay, « il y aura 12 directions à Besançon et 17
à Dijon ». Les transports, l’agriculture, le tourisme, la recherche
et l’enseignement supérieur, la culture, le sport, la jeunesse, etc.
s’installeront ainsi dans la capitale régionale (nous pouvons l’écrire
dorénavant) pendant que le cabinet, l’économie, la formation pro-
fessionnelle, les lycées, la direction du patrimoine, par exemple,
seront dans la cité bisontine. A suivre à la rentrée…

72
C’est une première pour la Cinéma-
thèque régionale de Bourgogne Jean-
Douchet qui participe, en tant que
membre associé, au 72e Congrès de
la Fédération internationale des Ar-
chives de films (FIAF). Rappelons que
cette structure compte plus de 150
institutions à travers le monde
comme le MoMa, la Cineteca di Bo-
logna, la Cinémathèque Française,
l'Institut Lumière, etc. Objectif : la sau-
vegarde, la collection, la préservation
et la projection du 7eArt.

20
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iable !  Mais que fiche notre terre
à perdre ainsi la boule et à tourner
aussi peu rond que le ballon de
l’Euro au Prado à Marseille? La
croissance économique est
« molle » (sic), le chômage est

« dur » (re-sic), alors qu’on assiste à la montée
d’apôtres du terrorisme, à une escalade crimi-
nelle qui gagne du terrain : meurtre d’un couple
de policiers à son domicile en France et d’une
députée en Angleterre, massacre dans une
boîte gay aux USA. Les réseaux sociaux, une
propagande radicale d’extrême droite et d’ex-
trême gauche brouillent l’entendement du ci-
toyen-lambda. On oublie que le droit de vote
ne s’use que si on ne s’en sert pas, que le suf-
frage universel est l’une des conquêtes les plus
essentielles de l’humanisme occidental. Une
voix dans une urne l’emporte en réflexion –
du moins en principe –  sur les vociférations
du trottoir. Encore faut-il faire preuve de ré-
flexion à chaque étape du quotidien, quitte à
s’affranchir du conformisme ambiant et payer

– parfois au prix fort –
son indépendance d’es-
prit. L’être humain n’est
pas spontanément Vol-
taire, Cassius Clay, Sœur
Emmanuelle, Mandela, Sénèque. Et encore
moins Socrate ! 
Quelle erreur donc de sacrifier au laisser-aller
des idées, de draper une pensée complaisante
et bienpensante dans un tissu-éponge poreux
aux radicalités idéologiques, syndicales ou reli-
gieuses ! Pas de rencontres sportives sans
hooligans : à Lens, on a dû fermer tous les éta-
blissements scolaires le temps du match. Qu’en
penserait Jules Ferry ? Pas de manifestations
contre la réforme du travail sans violence, sans
exactions gravissimes, comme à l’hôpital
Necker. Pas de réunions politiques, pas de re-
présentations culturelles sans CRS. Pas de sy-
nagogues, pas d’églises, pas de mosquées dans
les grandes villes, sans la présence des forces
de l’ordre.  Pas de projets de loi en discussion
à l’Assemblée ou au Sénat sans occupations 

dites « révolutionnaires », sans veillées d’armes
des Nuits Debout et de leurs Casseroles ! Et
ce, au mépris de l’emploi, de la libre circulation
des personnes et des idées. Pas de journaux
radio ou TV sans échos ou images de casseurs.
La boîte de Pandore est ouverte aux vents de
la violence, à la tempête des égarements d’une
extrême gauche radicalisée en pleine bascule,
d’une extrême droite tout-terrain ou d’euro-
sceptiques qui se prennent pour Faust. Quand
ça n’est pas Savonarole.  Aux mots de mondia-
lisation, de réforme de l’emploi, tout le monde
se lève, vent debout. Et le gouvernement, en-
glué dans ses maladresses, éparpillé dans un
vide stratégique sidéral, nous apparaît en totale
apesanteur… Les institutions républicaines,
elles-mêmes, sont ébranlées par les coups de
butoir de ce printemps violent et orageux.

Comment garder espoir ? En se battant pour
rappeler que le courage, le dialogue, la ré-
flexion, la capacité d’anticipation d’un pouvoir
exécutif devraient être le nerf-moteur du bon
fonctionnement de notre démocratie. D’au-
cuns imaginent que le choc des cultures nour-
rit la violence actuelle. Faux ! C’est plutôt le
choc de nos « incultures »… 
L’espèce humaine descend du singe. Certaines
scènes de rues et de guérilla urbaine, les voci-
férations dans les stades, dans les fan-zones, ou
dans les quartiers de non-droit donneraient à
penser que l’homme est en train de regrimper
dans son arbre avec une kalachnikov, une ca-
nette de bière, un ballon de foot ou une cas-
serole sous le bras … Et ça n’a rien d’une
ascension !

Marie-France Poirier

Violence
combien de divisions ?D

uand on prononce le mot sé-
curité, on lui associe immé-
diatement le nom de Bruno
Ciarrochi. Le patron dijon-
nais de la SIG (Sécurité - In-
tervention - Gardiennage)

n'est pas resté insensible à la violence
qui s'est abattue sur certains stades
pendant l'Euro de football. Il en parle en
toute transparence et sait mettre le
doigt là où ça fait mal. C'est son entre-
prise qui assurera la sécurité pendant
les rencontres que disputera le DFCO
à domicile. C'est aussi lui qui se chargera
d'encadrer les supporters dijonnais qui
suivront leur équipe à l'extérieur.

L'Euro de football n'échappe pas à ce dé-
ferlement de violences autour et à l'inté-
rieur des stades. Pouvait-on mieux y faire
face ?
D'après les éléments que j'ai pu recueillir au-
près d'un de mes contacts qui occupe les fonc-
tions de Directeur organisation sécurité
(DOS), il apparaît que certaines entreprises de
sécurité qui ont été sélectionnées pour cet
Euro de football ont délibérément triché sur
leurs effectifs pour pouvoir répondre aux ap-
pels d'offres. Ce qui explique les débordements
qui ont été constatés, à Saint-Etienne par
exemple, parce qu'il n'y avait justement pas
assez d'agents de sécurité pour contenir les
supporters qui avaient décidé d'en découdre.
C'est un point que les médias n'ont pas relevé.
Ils ont préféré s'en tenir aux pelouses en mau-
vais état et aux maillots suisses qui se déchi-
rent. 
Ces débordements qui n'ont pas été maîtrisés
révèlent une situation inquiétante : en France,
nous manquons cruellement d'agents de sécu-
rité. Il faut vite réagir pour apporter des solu-

tions efficaces à ces
défaillances que l'on constate
encore trop souvent. Le
constat est simple : quand on

est en sous effectif, et c'est valable aussi pour
la police, la gendarmerie et les CRS, on ne peut
faire que du mauvais travail. La preuve.

Avec la montée du DFCO en Ligue 1, y

aura-t-il des dispositions supplémentaires
en matière de sécurité dans le stade Gas-
ton-Gérard et aux abords ?
Dans la mesure où il manque la tribune qui est
en construction, je vais maintenir l'effectif qui

est de 60 personnes. Le gros changement, ça
va être la réception des visiteurs. On dispose
dans une tribune d'un parc pouvant accueillir
600 supporters qu'il faudra gérer. Si cet espace
n'était pas systématiquement rempli avec les
club de Ligue 2, on peut supposer que ce ne
sera pas le cas avec les pensionnaires de la
Ligue 1. Il faudra aussi gérer la présence de sup-
porters qui n'auront pas de billets et qui se
tiendront autour de l'enceinte. Mais je pense
que là c'est la police qui assurera cette surveil-
lance en collaboration avec nos gardiens.

Policiers et agents de sécurité, c'est com-
patible ?
Ça l'est déjà. On va être amené à descendre
sur la voie publique pour assister les forces de
l'ordre. C'est inévitable. La loi nous le permet-
tra. C'est pourquoi il faut former des agents de
surveillance pour demain avec des tâches qui
ne seront pas les mêmes qu'aujourd'hui et avec
des textes de loi en la matière qui vont évoluer.
On ne pourra pas faire l'économie de la créa-
tion d'une école nationale de la formation des
agents de surveillance. Je sais que, tout proche
de nous, la réflexion est déjà dans les tuyaux.
Je le dis et je le répète les métiers de la sécurité
seront les métiers de demain.

Vous encadrerez également les déplace-
ment des supporters du DFCO ?
Oui. Durant la saison qui vient de s'écouler, en
Ligue 2, on a encadré une dizaine de déplace-
ments. Cette saison, il y aura forcément beau-
coup plus de gens qui vont se déplacer
notamment chez les têtes d'affiches comme
Paris, Lyon, Saint-Etienne, Marseille... Nous se-
rons donc systématiquement présents pour
accompagner les supporters dijonnais et as-
suré leur sécurité. A titre d'exemple, un groupe
de 200 supporters sera encadré par 20 agents
de la SIG.

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

Le DFCO 

Q

l’éditorial qui réveille l’info !
Le clairon

placé sous (bonne)
surveillance

Bruno Ciarrochi en compagnie d'Olivier Dall'Oglio, entraîneur du DFCO

sécurité
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EXEMPLES DE REMISE :

de -30 % à 70 %
sur une sélection de montures

optiques et solaires

-

RED BULL RACING réf. 261 003 79 € -70%

ZADIG & VOLTAIRE réf. 088 0714  167 € -30%

KENZO  réf. 4159 03  196 € -70%

TAGHEUER réf. 7623 006 486 € -50%

ALAIN MIKLI réf. 1251 D014  364 € -30%

GIORGIO ARMANI réf. 8064 5428/11 196 € -40%

OAKLEY réf. METAL PLATE 5038 0153 217 € -50%

PERSOL réf. 3092-S-M 9014/58   184 € -50%

RAY BAN réf. 9533S 220/71 78 € -50%

PRADA réf. 16S UBS-1O1  198 € -40%

TOM FORD réf. 329 01B  226 € -50%

CHRISTIAN DIOR réf. DIORENVOL3 LWGHA 235 € -60%

DIJON
9, rue de la Liberté • Tél. : 03 80 30 50 70



ean-Jacques Boutaud,
professeur en sciences
de l’information et de
la communication à l’université de
Bourgogne, a dirigé un ouvrage col-
lectif avec Kilien Stengel, professeur
certifié à l’université François-Ra-

belais de Tours, qui vient de paraître aux
éditions L’Harmattan sous le titre Cuisine
du futur et alimentation de demain. Si cui-
siner aujourd’hui permet de réunir et de
partager, cuisiner sera sans doute demain
synonyme de liberté d’agir, de créer et de
penser. Explications avec Jean-Jacques
Boutaud.

La cuisine est des plus grands dénomina-
teurs communs. Etes-vous parti de ce
constat pour construire un livre destiné au
plus grand nombre ?
Jean-Jacques Boutaud : « Une des priorités
de la charte éditoriale, c'était de faire un livre
sur la cuisine avec différents angles d'attaque 
– historique, sociologique, nutritionnel – acces-
sible au grand public. Il a fallu organiser un plan
avec une approche très liée aux tendances de
consommation avant d'essayer de comprendre
les ressorts mêmes qui font que l'on se pas-
sionne pour la cuisine et l'alimentation. La fin
du livre, lui, est plus ouvert sur la gastronomie
de demain. L’objet de cet ouvrage est de faire
apparaître différences, évolutions, permanences
mais aussi mouvements, tensions, et articula-
tions en termes de processus et dynamiques
projetés sur la cuisine du futur et l’alimentation
de demain ».

Comment dessinez-vous cette cuisine du
futur ?
J.-J. B. : « C'était évidemment la grande ques-
tion à l'origine de ce livre. Sur ce sujet, il est dif-
ficile de tracer une ligne unique. Ce qui est
intéressant avec la cuisine c'est qu'elle nous
confronte toujours à ce qui est très identitaire
mais aussi en même temps à la diversité. La cui-
sine se situe toujours entre ces polarités et ces
oppositions constructives à la fois simples et
complexes ».

Une cuisine qui va évoluer avec des mots
compliqués, des recettes impossibles à faire
à la maison ou bien qui va revenir vers plus
de simplicité ?
J.-J. B. : « Il est possible qu'elle revienne vers
un mode de lisibilité. Nous essayons de dé-
montrer que la cuisine est passée par diffé-
rentes étapes. Historiquement, après guerre, la
préoccupation c'était de manger à sa faim en
retrouvant des bons indicateurs de quantité.
Ensuite, le repas est apparu comme un mar-
queur social en donnant à la cuisine et à l'ali-
mentation un certain style qui allait progresser
en même temps que le mode de vie en so-
ciété. On l'a vu très nettement dans la presse
féminine qui s'empare de la cuisine pour l'uti-
liser comme une tendance, un marqueur de
style. On est allé ensuite vers une cuisine plus
responsable à tous les niveaux. Une cuisine
centrée sur une recherche du mieux-être ».

Comment peut-on qualifier cette cuisine ?
Citoyenne ?
J.-J. B. : « Citoyenne, c'est beaucoup dire parce
que ça supposerait qu'elle a une responsabilité
partagée avec un engagement très marqué de
la part de tous. Nous n'en sommes pas encore
là. Je dirais plutôt cuisine inventive, en re-
cherche de sens et de signification. Certains
vont s'orienter vers le partage et les bons mo-
ments de convivialité, d'autres vont activer des
valeurs plus centrées sur l'éthique, d'autres
vont jouer sur des critères plus esthétiques ». 

La cuisine est-elle vraiment à la portée de
tous ?
J.-J. B. : « Même si on n'est pas un très bon
cuisinier, si on n'a pas de compétences culi-
naires particulières, il y a deux moments clés
pendant lesquels on peut s'exprimer. Ils sont
aux extrêmes du repas : ce sont l'apéritif et le
dessert. On peut trouver des recettes dans
des magazines ou sur internet et se montrer
ainsi créatif. C'est évidemment plus difficile de
s'exprimer sur un plat de résistance où l'enjeu
n'est pas le même ».

La cuisine est-elle toujours un « espace »
réservé aux femmes ?
J.-J. B. :  « Ça le reste encore en dominante.
Tous les chiffres montrent que dans l'espace
domestique, ce sont les femmes qui ont la pré-
séance et la responsabilité pour préparer et
faire la cuisine même si les choses s'équilibrent
un peu ».

Vous parlez aussi du vin dans ce livre. Sui-
vra-t-il les mêmes tendances dans le futur ?
J.-J. B. : « Oui et ça va être un vin véritablement
pluriel. On a longtemps vécu sur cette oppo-
sition binaire entre un vin standard qui répond
à une demande internationale d'un vin flatteur,
aromatique, avec des notes elles-mêmes très
ciblées – vanillées, chocolatées, boisées... – et
un vin du cru, de terroir avec toute son histoire
et ses racines.  Aujourd'hui, on s'aperçoit qu'on
peut faire un vin qui répond à certains stan-
dards mais qui reste créatif.  A l'inverse, on peut
faire un vin de terroir qui s'accorde davantage
avec un goût dominant. On est donc moins sur
les oppositions que l'on a connues et il y a en-
core beaucoup d'espaces de liberté pour créer
le vin de demain ».

Et c’est quoi cette liberté ?
J.-J. B. : « La vraie liberté, ça sera de faire une
proposition simple pour un moment simple
ou une proposition plus complexe. La vraie li-
berté n'enfermera plus le buveur de vin dans
un style « je ne bois que des grands vins, dans
des grands moments, entre gens éduqués et
éclairés » ou « je suis condamné au petit vin,
au petit rosé, bien fruité, bien glacé ». On va
sortir de cette opposition élémentaire pour
aller vers des propositions plus éclatées ».

D'où vient votre intérêt pour tout ce qui
touche à la cuisine et à l'alimentation ?
J.-J. B. : « A mon avis parce que la cuisine
concentre tout et dit tout. Elle contient aussi
toute notre mémoire et notre identité. On est
façonné par ce qu'on mange, ce qu'on a mangé
et ce qu'on va manger. Quand on interroge les
Français, les valeurs qui sont mises en avant
sont le plaisir, le partage et la santé. Les plus ré-
centes études le montrent. Et vous noterez
qu'avec ces trois critères, on parle de cuisine
mais aussi de société et de relations sociales.
Dans la cuisine, ces trois valeurs sont forte-
ment inscrites.  Il y a dans notre imaginaire des
plats, des sensations, des odeurs, des textures,
des moments de partage… La cuisine est por-
teuse de la créativité. Elle s'invente complète-
ment grâce à cet imaginaire mais aussi par la
technique qui lui donne une dimension très
réaliste ».

Qu’est-ce que vous entendez par tech-
nique ?
J.-J. B. : « C'est toute l'intervention de la ro-
botique, du numérique, des nouvelles techno-
logies. Prenez, par exemple, le réfrigérateur :
c'est un élément qui va devenir central dans la
cuisine de demain. Il présentera une mine d'in-
formations. Le réfrigérateur sera connecté à
des centrales d'achats de votre choix et sera
lui-même capable de commander les aliments
que vous consommez régulièrement. On
pense qu'il sera capable aussi de projeter sur
le mur une projection de l'intérieur en nous
alertant sur ce qui est périmé ».
Que pensez-vous des émissions de cuisine
qui prolifèrent sur les chaînes de télévision ?

J.-J. B. : « C'est tout un phénomène d'éduca-
tion, d'apprentissage qui passe bien sûr par
l'école mais aussi par la télévision. Les gens re-
gardent et, par mimétisme, par imitation, ils ont
envie de reproduire des plats et les gestes. Ce
qui est pénible, par contre, avec ces émissions
culinaires c'est qu'elles associent toujours la
cuisine au stress, à la punition, à la sanction.
« C'est bon mais... ça manque de... » Il y a in-
contestablement un concept d'émission culi-
naire à inventer. Parlons plutôt de cuisines du
monde, de randonnées culinaires sans tomber
dans une forme de romantisme excessif qui
pénalise celles qui nous sont proposées au-
jourd'hui ». 

Le brunch dominical proposé sous les
halles de Dijon, c'est une bonne chose ?
J.-J. B. : « Oui car le brunch permet de sortir
d'une organisation canonique, un peu trop ri-
gide : le petit-déjeuner, le déjeuner et le dîner
ou le souper. Tout le monde croit encore ou
feint de croire que notre rapport alimentaire
s'organise sur ces trois temps. C'est de moins
en moins vrai même si manger en dehors de
ces trois moments s’apparente à du snaking ou
du grignotage. Le brunch est un moment de
respiration, de liberté dans la matinée. Il nous
renvoie à un acte culinaire à la différence du
buffet qui, lui, a une dimension cosmétique. Le
brunch est toujours une proposition diversi-
fiée. Il constitue une surprise. Il est associé à
des moments et des lieux nouveaux ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE
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La question
Coup de cœur au beau milieu du Vieux-
Dijon ! Imbriqué dans un entrelacs de
rues anciennes qui convergent vers la
place de la Libération et le palais des
Ducs de Bourgogne, le musée national
Magnin et son merveilleux portail char-
ment le regard. Installé dans le bel Hôtel
particulier Lantin de la rue des Bons En-
fants, il pourrait faire ami-ami avec le
musée Jacquemart-André, l’un des mu-
sées les plus courus de Paris ! Il s’en dé-
gage le même charme, mais plus intime.
Plus personnel, aussi... Ses donateurs
Maurice Magnin et sa sœur Jeanne, en
collectionneurs éclairés et passionnés de
la fin du XIXe, ont rassemblé là quelque
1 000 peintures, 700 dessins, ainsi qu’un
ensemble de mobilier et d’objets d'art.
Les lieux ont conservé jusqu’à nos jours
leur aspect de cabinet d'amateur et l’at-
mosphère d’une demeure habitée. Dijon
L’Hebdo donne la parole à Rémi Cariel,
directeur du musée depuis 15 ans, heu-
reux de faire découvrir la toute récente
restauration du salon Hercule et de
l’oratoire. Déjà, il songe à d’autres ré-
aménagements qui, tout en respectant
le cachet originel de cette demeure pa-
tricienne, répondent à une muséogra-
phie plus contemporaine. Il confie : « On
a même osé la couleur sur les murs
d’une ou deux salles ».  

Dijon l'Hebdo : Auparavant, les musées
étaient un peu hors du temps. Au-
jourd’hui, ils sont des lieux de vie. Comment envisagez-
vous le rôle esthétique, éducatif du musée Magnin,
notamment auprès des scolaires ? Quelles actions
menez-vous pour préserver ce patrimoine, pour favo-
riser les rencontres entre le public et les œuvres d’art ?  
Rémi Cariel : « Nous recevons bon an mal an de 15 000
à 17 000 visiteurs, en provenance de France, de l’étranger –
des Allemands, des Australiens, des Américains, des Anglais
ou encore des touristes d’Amérique latine. Sans oublier un
carré de Dijonnais ou de Bourguignons, très fidèles ! Nous
sommes en ce moment sur une courbe légèrement ascen-
dante. Outre les ateliers du mercredi proposés aux enfants,
le service pédagogique et ses médiateurs culturels offrent
un large éventail de visites découvertes, ainsi que des activités
« sur mesure » en concertation avec les enseignants sou-
cieux d’éveiller la curiosité des élèves, de développer leur
regard critique, d’ouvrir leur imaginaire, ou de les initier aux
différentes époques ou écoles artistiques présentes au
musée Magnin… Il n’empêche que le public dans son en-
semble est constitué de primo-visiteurs. La difficulté est de
les inciter à revenir. Le meilleur moyen d’y parvenir ? C’est
d’être à l’affût d’initiatives nouvelles, de nous projeter plu-
sieurs saisons à l’avance, d’organiser des expositions ou des
manifestations thématiques inédites en associant d’autres
domaines artistiques, tels que l’art de la céramique, les mé-
tiers d’art dans la restauration de tableaux ou de mobilier.
Compte-tenu de nos moyens budgétaires, logistiques et in-
tellectuels, nous réalisons une grande exposition tous les
deux ans en alternance avec une autre de moindre enver-
gure. Dans ce dernier cas de figure, nous procédons à de
petits accrochages, sortant de nos réserves trois/quatre ta-
bleaux ou dessins. C’est ainsi que nous venons de consacrer
la dernière édition d’ « Une saison, une œuvre » à Sébastien
Bourdon, permettant notamment de confronter pour la
première fois la Sainte Famille du Musée des Beaux-arts et
celle du Musée Magnin, à l’occasion des quatre cents ans de
sa naissance. À l’automne, nous allons sur cette lancée pro-
poser « la Mode dans le Portrait ». Il s’agira d’instaurer un
dialogue entre neuf portraits de notre collection et des
pièces de tissu, accessoires ou costumes du Musée des Tis-
sus de Lyon.
Nous nous efforçons également de coupler, deux à trois fois
par an, une visite commentée et un concert. Le public se
montre assez friand de ces prestations qui confèrent au
musée une image vivante et festive. Prochain rendez-vous ?

« L’Esprit de La Viole », le 25 septembre. La manifestation
sera assortie de deux temps forts : une présentation du ta-
bleau de l’allégorie de la Musique de Laurent de la Hyre, l’un
des plus grands peintres français du XVIIe, suivi d’un concert
avec violes de gambe et guitare baroque. Auparavant, le 31
juillet, un trio jouera des variations et partitas de Bach, après
une courte présentation de peintures à thème musical. Le
25 août, un claveciniste interprétera les Variations Goldberg.
Thème de la citoyenneté oblige, quelques tableaux seront
mis en valeur lors des Journées du patrimoine. Dont une
œuvre inachevée : la Sentence de Ligarius, commandée à Mey-
nier par Lucien Bonaparte pour protester contre l’autori-
tarisme de son frère !  Qui osera dire que le musée n’est
pas un écho de la vie ? Qu’il ne réveille pas nos émotions
esthétiques ou notre conscience ? Pour conclure, j’aimerais
évoquer l’esprit de la collection Magnin. On touche ici à la

spécificité du musée : Jeanne et Maurice ont porté un vif in-
térêt aux œuvres italiennes, aux écoles du Nord. Ils ont af-
fiché une prédilection pour la peinture française du XVIe au
XIXe siècle, en acquérant des tableaux de Le Sueur, La Hyre,
Bourdon, JB de Champaigne ou Lefebvre… Ils ont rassemblé
au hasard des ventes publiques un ensemble de peintures,
de dessins d’artistes majeurs ou de petits maîtres méconnus,
à l’écart des modes de leur époque, ainsi que des esquisses.
Voire même des pochades qui intéressent peu les grands
musées. D’une certaine manière, leur liberté de goût et leur
ouverture aux courants artistiques étrangers confèrent une
richesse typique à l’ensemble de la collection. Il est dommage
que les statuts du musée nous empêchent de sortir les œu-
vres pour les exposer dans d’autres lieux, et nous faire ainsi
mieux connaître auprès de spécialistes à l’étranger. Tout cela
contribue, extra muros, à un certain manque de renom du
musée Magnin. Mais, j’ai l’espoir de voir la situation évoluer
un jour, nous permettant d’élargir notre cercle de recon-
naissance et de conquérir d’autres publics… »   

Marie-France POIRIER   

Le musée Magnin 
sort de ses… réserves??

Boutique aux sortilèges 
A l’entrée du musée Magnin, s’offrent au regard
des visiteurs un coin libraire et – une volée de
marches plus loin – un endroit réservé à l’ex-
position-vente d’objets raffinés, de bijoux inspi-
rés de tableaux. Mention spéciale au « rayon »
livres, où l’on découvre des traités spécialisés
ainsi que des fascicules pour les enfants, à la fois
plein d’humour et de pédagogie. Bref, ce lieu
fait rêver. A défaut de repartir avec sous le bras
son œuvre préférée (!), on a le loisir d’acheter
de belles cartes postales… Voilà, d’ailleurs, une
fort belle façon de faire connaître et aimer le
musée Magnin auprès des amis ou de la famille.

www.musee-magnin.fr
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l’été à Dijon

pensablesin10
1

Que faire durant l’été ? Il est toujours agréable de se poser cette question,
cela signifie, de facto, que l’on est en vacances et que l’on a du temps ! Juillet
et août arrivent (enfin) avec, on l’espère tous, le soleil et la chaleur qui nous
ont tant manqué durant ce printemps qui était, lui, aux abonnés absents. Mais,
en ce qui concerne la météo, nous ne pouvons pas faire grand-chose. En re-
vanche, nous avons décidé de vous lister des événements, animations ou bien
occupations susceptibles d’égayer votre été si vous demeurez dans la capitale
régionale. Il y en a pour tous les goûts… Voici les in10pensables de Dijon
l’Hebdo pour passer un bel été à Dijon ! 

Dijon Plage
Nous ne pouvons pas débuter cette liste des In10pen-
sables à Dijon durant l’été sans vous inciter à une
plongée dans… Dijon Plage. Jusqu’au 4 septembre, les
rives du lac Kir vous attendent pour passer un agréa-
ble moment de farniente dans un décor toujours plus
balnéaire. Bungalows, transats, parasols et palmiers
(pour la touche exotique) sont à nouveau au rendez-
vous pour cette édition 2016. Qui prétendait qu’il n’y
avait pas la mer à Dijon ?

Le 1er millésime
des Climats à l'Unesco
Du vendredi 1er au lundi 4 juillet, Dijon célèbre le pre-
mier anniversaire de l'inscription des climats de Bour-
gogne et du centre-ville de Dijon au Patrimoine
mondial de l'Humanité. Chaque soir de 22h à minuit
sera projeté sur la façade de l'Hôtel de Ville, visible
depuis la cour d'Honneur et la place de la Libération,
un spectacle son et lumière portant sur la place émi-
nente de la Cité ducale dans le périmètre des climats.

D'Jazz au Jardin Darcy
Du lundi 11 au vendredi 15 juillet, chaque soir de 19h
à 20h30, l'Association Media Music convie un large pu-
blic aux goûts éclectiques à un festival convivial sous
les frondaisons du jardin Darcy ! il y en a pour tous
les goûts : du blues au jazz vintage. En août ce sera le
tour de D'jazz à la plage face à la plage principale du
Lac Kir.

Feu d'artifice
Chaque année, la Ville de Dijon offre au habitants et
vacanciers un spectacle pyrotechnique et musical de
toute beauté sur les berges du Lac Kir pour la Fête
Nationale. Cette année, c'est Thierry Caens et son or-
chestre qui régaleront les milliers de spectateurs pré-
sents le jeudi 14 juillet à partir de 22 heures..

Les héros
du Tour de France
Quatre jours seulement après l'ultime étape du Tour
de France sur les Champs-Elysées, Dijon accueille le
jeudi 28 juillet l'un des plus prestigieux critériums
d'après Tour. Les héros de la route s'affronteront à
nouveau sur 80 boucles de circuit dans les allées du
Parc. Spectacle et émotion garantis pour les adeptes
de la Petite Reine.

Le brunch des Halles
Histoire de réveiller le centre-ville le week-end et
de favoriser l’attractivité de Dijon, la Ville organise
chaque dimanche de 11 h à 15 h un brunch aux
Halles. Au menu, des petits plats préparés par des
(grands) chefs dijonnais et de multiples animations.
Toutes les informations pratiques sont disponibles
sur la page Facebook dédiée à cette opération : Le
BHD.

La musique investit 
aussi les Halles
Il n’y a pas que le brunch qui enthousiasmera les
Halles cet été. Celle-ci se transformeront aussi le 2
août en une scène musicale. Avec Samuel Garcia à l'ac-
cordéon, le trompettiste Thierry Caens interprétera
à 21 h un vaste répertoire des standards du petit bal
aux classiques de la grande musique. Delerue, Piaz-
zolla, Mozart, Cosma entre autres seront convoqués
pour notre plus grande joie. 

Premier match 
du DFCO

Alors que la France – et pas seulement les adeptes
du ballon rond – vit au rythme de l’Euro et des ex-
ploits (en deuxième mi-temps s’entend !) des coéqui-
piers d’Antoine Griezmann, nous ne pouvons que
vous conseiller de noter la date du 13 août. Le DFCO
signera, en effet, son retour en Ligue 1 par une ren-
contre contre Nantes au stade Gaston-Gérard. Un
premier choc à domicile qui en appellera beaucoup
d’autres tout au long de l’année…

Les fêtes de la vigne

Les fêtes de la Vigne représentent le plus ancien fes-
tival international de folklore de France avec ses 70
ans d'existence. Cette année, du mardi 23 au di-
manche 28 août, elles font peau neuve et accueilleront
plus de 900 artistes, issus de 20 nations originaires
des cinq continents. Six jours de fraternité et de fes-
tivités appréciés des Dijonnais et des touristes…
qu’ils soient ou non adeptes des produits chers à Bac-
chus !

Le jeu de la Chouette

Si vous souhaitez vous amuser en famille ou entre
amis durant cette pause estivale, vous pouvez vous
adonner au… Jeu de la Chouette. Ce nouveau jeu de
société entièrement dédié à Dijon et réalisé en 2016
par l’OPAD (Association des seniors dijonnais). Vous
pourrez ainsi répondre à plus de 300 questions por-
tant sur votre ville préférée afin de conquérir les 6
grandes places de la cité des Ducs. Vous pouvez vous
procurer ce jeu à l’OPAD, cour du Caron à Dijon.

Les
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vec la poésie rock qui le caractérise, Hubert-Félix
Thiéfaine chantait dans son album sorti en 2011 :
« Inutile de graver mon nom sur la liste des dis-
parus, j'ai broyé mon propre horizon et retourne
à mon inconnu ! » Cet album s’appelait fort jus-
tement Suppléments de mensonge ! Cinq ans plus

tard, Thiéfaine n’a en aucun cas rejoint l’inconnu et n’est pas
près de graver son nom sur la liste des disparus. Bien au
contraire, celui qui incarne le mieux la Bourgogne Franche-
Comté, en étant né à Dole et en ayant vécu à Dijon, inscrira
son nom sur la liste déjà longue des grands artistes du Concert
de Rentrée de Dijon. Il succédera ainsi à Etienne Daho, Chris-
tophe, Stromae, Vitalic, Laurent Garnier, Charlie Winston, Bob
Sinclar, Jacques Higelin, Stephane Eicher, Lee Fields and the Ex-
pressions… et bien d’autres, qui, depuis la première en 2002,
participent à cet événement culturel désormais incontournable
de Dijon.
L’auteur d’Alligators 427, de L’Ascenseur de 22 h 43 et de La Fille
du Coupeur de Joint – les plus anciens se souviennent de cette
chanson qui avait fait scandale ! – se produira, en effet, le 2 sep-
tembre prochain sur la grande scène installée place de la Libé-
ration. Il sera la tête d’affiche de cet événement gratuit qui,
notez-le d’ores et déjà sur vos agendas, débutera à 18 h 30. Il
ne sera pas le seul puisque la Ville de Dijon programmera éga-

lement un autre groupe régional, Johnny Mafia, quatre potes qui
ont débuté dans leur garage à Sens et qui, depuis, rayonnent
aussi sur la scène rock française. 
Les enfants des Rita Mitsouko, Simone Ringer et de Raoul Chi-
chin, et leur groupe Minuit seront également de la fête. Tout
comme, French Kiwi Juice, plus connu sous l’abréviation FKJ,
qui écume les clubs du monde entier et est devenu, depuis 2013,
l’un des fers de lance de la French Touch. Sans omettre Birdy
Nam Nam, présenté comme « le must du show explosif » qui
donne le rythme depuis 15 ans dans le monde de la musique
électo. Ces Parisiens ont même remporté le championnat du
monde des dj’s en 2002. Eh oui il y a même un championnat du
monde dans cette catégorie…
En partenariat avec La Vapeur et avec le soutien de différentes
entreprises mécènes, la Ville n’érigera pas une mais deux scènes

pour ce Concert de Rentrée. Une petite scène installée place
du Théâtre accueillera plusieurs groupes en devenir, tels le trio
hollandais DeWollf ou encore Jacques, le nouveau (pré) nom
de la techno dont le titre Tout est magnifique a été vu plus de
300 000 fois sur YouTube. 
A noter, qu’à cette occasion, le service sur les lignes principales
du réseau de transports en commun du Grand Dijon (tramway
et lianes) sera prolongé jusqu'à 1h30, la ligne de nuit « Pleine
lune » fonctionnant comme à l’accoutumée à partir de 1h.
Reposez-vous durant l’été, rechargez vos batteries en vue de
ce Concert de Rentrée qui fera battre une nouvelle fois le cœur
de Dijon !  

Xavier Grizot

A

concert de rentrée

Avec
Hubert-Félix 
Thiéfaine

Chaque année, depuis 2002, des milliers de personnes se donnent rendez-vous pour cet événement désormais incontournable du paysage culturel dijonnais

le 2 septembre
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l’été à Chenôve

Si la Cité internationale de la Gastronomie repré-
sente le km 0 de la Route des Vins, l’étape 1 doit
être le bourg viticole de Chenôve »… Tel est le
cap fixé par Thierry Falconnet, maire de Chenôve,
qui escompte que les acteurs économiques de sa

commune profitent pleinement de la vendange touristique.
Une récolte inhérente à la fois à la naissance de la Cité sur le
site voisin de l’Hôpital général mais aussi au classement mon-
dial de l’Unesco des Climats de Bourgogne. Il faut dire que
Chenôve dispose d’un patrimoine unique à l’échelle régio-
nale : les Pressoirs des Ducs de Bourgogne, véritables mer-
veilles de l’architecture et de la technologie du Moyen-Age.
Rappelons qu’avec ceux du Clos Vougeot, ils sont les plus an-
ciens et les plus imposants de Bourgogne (mais aussi aussi de
Franche-Comté dorénavant, grande région oblige). 
Bâtis sous Jean Sans Peur au début du XVe siècle et placés au
sein du Patrimoine royal par Louis XI à la mort de Charles le
Téméraire, ces Pressoirs représentent de véritables atouts
touristiques pour la 2e ville de l’agglomération qui a la parti-
cularité d’arborer encore 65 ha de vignes sur son sol. Dont
les climats du Chapitre et du Clos du Roy… en appellation
Marsannay !
Pour bénéficier des retombées de la Cité de la Gastronomie,
même si le Tribunal administratif a rejeté les deux recours qui
ont fait couler beaucoup d’encre ces dernières semaines, il
faudra patienter jusqu’en 2018 et son ouverture au public. En
ce qui concerne le classement au patrimoine mondial de
l’Unesco, c’est bel et bien parti puisque le 4 juillet sera célébré
le 1er anniversaire de l’inscription ! 

Du vieux bourg au Cèdre
Si bien qu’en cet été 2016, Chenôve a décidé de participer
pleinement au Mois des Climats. La saison estivale des Pres-
soirs, lancée le dimanche 26 juin dernier, battant son
plein, une conférence intitulée « Cli-
mats and the City » s’y déroulera le
mardi 5 juillet de 10 heures à 12
heures. Le même jour, à 19 heures, une
causerie – « Chenôve, côté vigne » –
portant sur l’histoire et l’évolution des
climats et lieux-dits de la commune est
également au programme, avec l’inter-
vention de l’universitaire Françoise
Dumas (entrée libre). Une dégustation
de vins suivra… comme il se doit !
Le vendredi 8 juillet à partir de 17 heures
(rendez-vous parking rue Changenet), les
Balades de l’Escargot (1) vous proposent
une visite à la fois historique et contem-
poraine. Celle-ci s’étendra, en effet, du
vieux bourg à l’outil culturel moderne que
représente le Cèdre, au cœur de la nou-
velle centralité de Chenôve.  Le 2 septem-
bre prochain (17 heures aussi/rendez-vous
parking du Clos du Roy), une autre Balade
de notre gastéropode préféré permettra
d’aller à la découverte des climats. Le mer-
credi 24 août à 18 heures sur l’esplanade du
Cèdre, Chenôve accueillera également un
groupe colombien dans le cadre des Fêtes de
la Vigne. Une édition 2016 particulière
puisque ce festival international de tradition
populaire brûle sa 70e bougie !
Autant de rendez-vous estivaux à noter d’ores
et déjà sur vos agendas. Prenez également un
peu d’avance en réservant les 24 et 25 septem-
bre prochains pour la traditionnelle Fête de la
Pressée. Le temps d’un week-end, Chenôve re-
couvre ses couleurs d’antan pour le plus grand
plaisir des visiteurs. Vous pourrez plonger vos lè-
vres dans le fameux « bourru » qui sort des cé-
lèbres Pressoirs remis en marche pour
l’occasion… Chenôve est ainsi, durant l’été, mais
aussi le début de l’automne, à consommer sans
modération !

Xavier Grizot

(1) Renseignements au 0380515571
www.ville-chenove.fr

«
A déguster sans modération !

Comme Dijon, Chenôve possède désormais son propre

Concert de Rentrée. Comme quoi les destins des deux

plus importantes communes de l’agglomération, reliées

par le tram, s’accordent de plus en plus… Et la gratuité

est de mise pour ces deux événements culturels d’enver-

gure ! A Dijon c’est la place de la Libération qui s’enflam-

mera le 2 septembre prochain avec, en tête d’affiche,

Hubert-Félix Thiéfaine (voir également en page 13) A Che-

nôve, c’est évidemment Le Cèdre qui servira d’écrin à

cette manifestation qui en est à sa troisième édition. 

Le vendredi 9 septembre, soit une semaine après sa

grande sœur, la Ville de Chenôve vous propose, quant à

elle, la Grande Sophie… qui, au fil des ans, a su culminer

sur la scène pop-rock française. Pour preuve, sa Victoire

de la Musique 2013, dans la catégorie album de l’année,

pour La Place du Fantôme, alors que concourrait tout de

même une certaine… Françoise Hardy. En 2005, elle avait

déjà fait parler d’elle avec la Victoire de la révélation Scène.

Disque d’or sur ses 4 premiers albums, elle est en tournée

pour son dernier opus, Nos Histoires. L’on ne présente

plus cette artiste… qui a tout d’une grande. Et l’on ne dit

pas cela parce qu’elle mesure 1,78 !  Aimant dire qu’elle a

débuté en faisant de la « kitchen miousic », Sophie Hu-

riaux, de son vrai nom – elle le portait lorsqu’elle était pe-

tite !  –, a commencé par faire entendre ses compositions

de bar en bar. Aujourd’hui, c’est de salle en salle qu’elle fait

vibrer un public de plus en plus nombreux. Le Cèdre lan-

cera sa saison culturelle 2016-2017 avec le concert de

cette artiste de taille ! 

La suite s’annonce tout aussi palpitante avec, juste pour 

vous mettre l’eau à la bouche, Jain, François Hadji-Lazaro

ou encore Manu Katche… Et, au rayon de l’humour, Le

Cèdre mise cette saison sur Stéphane Guillon ou encore

François-Xavier Demaison ! La billetterie du Cèdre (1)

ouvre à partir du 1er juillet pour ces différents spectacles.

Mais, avant ceux-ci, vous avez rendez-vous avec la Grande

Sophie ! X. G. 

(1) Contact : Le Cèdre, rue Armand Thibaut, 21300 Chenôve

Tel. 0380515625

Tramway Ligne T2 – Bus Lianes 4 et F4

culture@mairie-chenove.fr

concert de rentrée
Chenôve (aussi) a son

Le maire Thierry Falconnet a présenté la saison 3 du Cèdre avec les nouveaux partenaires
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Les parents des élèves longvi-
ciens seront heureux d’appren-
dre que les fournitures scolaires
seront à nouveau prises en
charge par la Ville de Longvic,
comme le maire José Almeida
s’y était engagé lors des muni-
cipales de 2014

Le nouveau complexe 
Véronique Pecqueux-Rolland accueille aussi le

Point Information jeunesse de la Ville de Longvic

l’été à Longvic

e 4 juin, Longvic entrait dans
le club fermé des villes évo-
luant en 1re division sportive
avec l’inauguration du com-
plexe Véronique Pecqueux-
Rolland. Une façon de

préparer l’été de la plus belle des fa-
çons ! Il faut dire que ce bâtiment des
plus contemporain, de haute qualité en-
vironnementale, est destiné à la fois aux
clubs sportifs, aux associations, aux en-
fants des écoles et du collège ainsi qu’à
ceux qui fréquentent les clubs de loisirs.
Cet équipement est également com-
plété par le Point information jeunesse.
Dans cet organe du Service Jeunesse de
la Ville, labellisé par le ministère de la
Ville, deux animatrices accueillent ainsi
tous les jeunes souhaitant obtenir de
l'information concernant l'emploi, les
stages, l'alternance, l'orientation, le loge-
ment, la santé, la vie pratique, les loisirs,
la mobilité internationale…
N’hésitez pas ainsi à pousser les portes
de ce PIJ, que vous soyez jeunes ou pa-
rents, afin de pouvoir bâtir au présent
votre avenir ou celui de votre progéni-
ture. C’est ce qui avait ainsi conduit le
maire de Longvic, José Almeida, à expli-
quer, dans nos colonnes, que « le com-
plexe Véronique Pecqueux-Rolland était
bien plus qu’un simple équipement
sportif » : « C’est un signal fort que nous
avons voulu adresser à toutes la jeu-
nesse et plus largement à toute la po-
pulation longvicienne ».

Le navire amiral
Le navire amiral du sport longvicien
prendra véritablement sa vitesse de
croisière à la rentrée de septembre. Ce
sont notamment les enfants des écoles
(Blum et Freinet) ainsi que les élèves du
collège Roland-Dorgelès qui pourront
enfin bénéficier d'une structure adaptée
et performante tout au long de l'année.
D’ici-là et durant la traditionnelle pause
estivale, après une année scolaire bien
remplie, ceux-ci peuvent se rabattre sur
les nombreuses activités proposées,
cette année encore, par le Phare et la
Ruche. Sachez que pour les jeunes, le
Phare, c’est tout de même : spéléologie,
canyoning, escalade, paddle, cinéma, pro-
jets de création vidéo, stage équitation,
stage menuiserie, découverte du hip-
hop, parcs aquatiques, concert, etc. Sans
omettre des visites de la Japan Expo à
Paris ou encore du Parc aux Oiseaux à
Lyon…  Quatre séjours estivaux sont
également au programme pour les 12 à
17 ans afin qu’ils puissent partir sous
d’autres cieux…

du Morvan jusqu’en Avignon. 
Autant la cité des Papes rayonne depuis
les rives du Rhône… autant Longvic,
comme Dijon, bénéficie de l’Ouche et
de ses attraits. Après le lac Kir, Longvic
possède, en effet, la 2e plage de l’agglo-
mération. Traversez le parc de la Co-
lombière et aventurez-vous derrière la
lourde porte métallique, le petit chemin
vous amène sur les rives de l’Ouche, au
cœur d’une végétation luxuriante pleine
de surprises. Les promeneurs pourront
découvrir le magnifique arboretum de
Longvic : des arbres rares et un par-
cours pédagogique multimédia afin de
mieux comprendre chaque espèce. Et
le long de l’arboretum, l'Ouche offre
aux promeneurs une plage naturelle de
galets blancs où il fait bon se prélasser
et se rafraîchir. A bon entendeur…

Informations complémentaires sur le site www.ville-
longvic.fr

L
La 2e plage de l’agglo

Certes, alors qu’arrivent seulement les vacances d’été, il est un peu tôt pour en parler mais
les parents des élèves longviciens devraient, à nouveau, être heureux d’apprendre que, dans
« un souci d'égalité républicaine », comme le précise le maire José Almeida, la Ville de Longvic
prend en charge l'achat de la totalité des fournitures scolaires utilisées tout au long de l'année
dans les écoles.  Et ce, pour la troisième année consécutive. Les parents n’auront ainsi plus
à s’adonner à la traditionnelle corvée des courses de rentrée ! Chaque professeur des écoles
distribuera, le jour de la rentrée, les fournitures qui seront nécessaires au travail de ses
élèves.

Le long de l’arboretum de Longvic, l'Ouche offre aux promeneurs une plage naturelle de galets blancs où il fait bon se prélasser et se rafraîchir

Une bonne nouvelle 
pour les parents
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ijon et son centre ville n'ont
malheureusement pas échappé
aux violences qu'engendrent
les tensions sociales. On
connaît votre sensibilité et
votre intérêt pour tout ce qui

touche à la sécurité. Pensez-vous que la
ville pourrait faire plus et mieux pour amé-
liorer la tranquillité publique ?
Il ne faut pas confondre ce qui relève de la sé-
curité publique et ce qui relève de la tranquillité
publique même si la frontière entre les deux
est très ténue. La sécurité publique, le maintien
de l’ordre, c’est du ressort de la police natio-
nale. Et c’est d’ailleurs à celle-ci que je demande
de surveiller les manifestations pour éviter que
des casseurs qui se glissent dans les cortèges
en portant des cagoules, des masques ce qui
est interdit brisent des vitrines, bloquent la cir-
culation et taguent les murs de la ville. 
La tranquillité publique relève, elle, de la Ville et
là, il y a encore des efforts à faire.

Justement, les effectifs de police sont-ils
suffisants à Dijon pour assurer le maintien
de l'ordre, la sécurité des biens et des per-
sonnes ?
J’ai demandé à ce que les effectifs soient ren-
forcés sur Dijon même si la ville est, quoi qu’on
en pense, une ville beaucoup plus tranquille que
d’autres. Elle est bien classée dans ce domaine-
là même si toute incivilité est insupportable. La
droite, qui demande toujours plus en la ma-
tière, oublie qu’elle a voté la diminution des
effectifs de la police pendant cinq ans. 10 000
postes ont ainsi été supprimés. Ces postes
perdus, il faut les recréer. Le problème, c’est
que ça ne se fait pas comme ça, d’un claque-
ment de doigt.

Pensez-vous renforcer la police munici-
pale et lui donner plus de moyens ?
J’ai pris un certain nombre de décisions, qui
sont le produit d’un travail mené par Nathalie
Koenders, de réorganisation complète de la
police municipale intégrant son renforcement.
Il a fallu neuf mois de négociations mais, grâce
au dialogue social, on est arrivé à avancer effi-
cacement. Nos policiers ont accepté de mo-
difier leurs horaires de travail. Dorénavant, ils
travailleront jusqu’à une heure du matin, le
week-end, et seront équipés de tasers. Je leur
demanderai d’assurer ce que Nicolas Sarkozy
a détruit, à savoir une police municipale de
proximité, rassurante, permettant aux gens de
vivre tranquillement. Pour cela ils ont besoin
d’être plus nombreux. On va embaucher 30
policiers municipaux supplémentaires à partir
de la rentrée de septembre. Cela portera leur
nombre à 80 sans tenir compte des agents de
verbalisation et des agents affectés au CESU, le
centre de supervision de toutes les images des
100 caméras de vidéo-protection installées
dans la ville et des caméras mobiles quand le
besoin s’en fait sentir.
C’est un dispositif pour assurer la tranquillité
publique de nos concitoyens et lutter contre
les débordements dans une société qui devient
de plus en plus violente. Ce qui est vrai à Dijon
l’est aussi dans les autres communes de l’ag-
glomération. Il nous faut donc une réflexion
plus globale qui intègre l’intercommunalité.

Peut-on imaginer de voir cette compé-
tence « tranquillité publique » glisser sur le
Grand Dijon pour avoir plus de cohérence
dans les organisations et les actions ?
C’est un sujet sur lequel j’ai déjà échangé avec
le maire de Chenôve. C’est une discussion qu’il
nous faut avoir au niveau de la communauté

urbaine. 

L'association des maires de Côte-d'or dont
vous êtes le 1er vice-président délégué vient
d'organiser une réunion à destination des
maires et des présidents de communautés
intercommunales. Ressentez-vous une in-
quiétude particulière de vos collègues au
moment où les intercommunalités et les
régions voient leur taille et leurs compé-
tences renforcées ?
Non, je sens plutôt une manipulation et une
utilisation politique. Cela a déjà été dur avec
Nicolas Sarkozy d’accepter des établissements
publics de coopération intercommunale de 
5 000 habitants. Là, la proposition ce sont des
regroupements (EPCI),des intercommuna-
lités de 15 000 habitants. Le
gouvernement aura re-
dessiné la carte ter-
ritoriale de la
République.
Il aura im-
posé la 

parité
dans les
dépa r t e -
ments. C’est
bien la première
fois qu’il y a autant de
femmes qui siègent et c’est
une très bonne chose. Il aura redimen-
sionné les établissements publics de coopéra-
tion intercommunale, créé les métropoles et
organisé le regroupement des régions en
grandes régions. Le bilan est important. Il faut
maintenant le mettre en œuvre sereinement
et faire une pause dans toutes ces réformes.

Pas d’inquiétudes donc pour l’avenir des
communes ?
Ce n’est pas l’avenir des communes qui me
soucie mais les dotations aux collectivités lo-
cales. Je suis intervenu en tant que président
de la Fédération nationale des élus socialistes
et républicains auprès du Président de la Ré-
publique pour que l’addition 2017 soit allégée.
J’ai obtenu avec l’AMF l’association des maires
de France que préside François Baroin, que la
participation communale à l’effort de redres-
sement des comptes de la nation soit de 1 mil-
liard au lieu des 2 initialement prévus. On a
également obtenu un effort particulier de sou-
tien à l’investissement public. La dotation ter-
ritoriale pour les équipements ruraux a été

portée à 600 millions d’euros l’année pro-
chaine. La même somme a été fixée pour les
grandes collectivités. C’est un soutien impor-
tant. N’oublions pas que les communes pèsent
70 % de l’investissement public. 
Je mets, au passage, en garde la droite qui veut
faire 100 milliards d’économie. Si c’est sur le
dos des collectivités locales, ça ne va pas être
possible.

François Hollande vous a donné person-
nellement son accord pour transformer le
Grand Dijon en métropole. Qu'est-ce que
cela peut apporter comme changements
dans la vie des Dijonnais et des habitants
de l'agglomération ?

Le Président de la République et le Pre-
mier ministre m’ont confirmé

que Dijon et Orléans
pourront acquérir

le statut, si
elles 

le sou-
h a i t e n t

bien évidem-
ment, de métro-

pole. Le bénéfice, je le
vois dans une plus grande

efficacité, une plus grande rationalité
dans la répartition des tâches entre le dépar-
tement et la métropole sur des actions qui
sont aujourd’hui partagées entre les deux. Il y
a un certain nombre de compétences que la
métropole peut prendre à son compte.

Lesquelles, par exemple ?
Je vais en prendre une qu’il serait logique d’at-
tribuer à la métropole, c’est le fonds de solida-
rité logement. Les logements, c’est en
métropole qu’ils se construisent, essentielle-
ment dans l’agglomération. C’est là que la de-
mande est la plus forte. Je prendrai contact à
la rentrée avec le président du conseil général
pour que nous en débattions ensemble.

Grand Dijon Métropole, n'est-ce pas aussi
une façon de vous rappeler au bon souve-
nir de votre collègue Marie-Guite Dufay
qui préside la région Bourgogne  Franche-
Comté ?
Non, je ne suis pas en compétition avec Marie-
Guite Dufay. Le fait métropolitain, il faut le rap-

peler à l’ensemble des
collègues de Bourgogne
– Franche-Comté. Pas
uniquement à la prési-
dente. Cela concerne
aussi bien les élus de la
Nièvre que ceux du Ter-
ritoire de Belfort. Il faut
que tout le monde
sache qu’il y a une capi-
tale régionale à fonction
métropolitaine qui s’ap-
pelle Dijon dans laquelle
toutes les fonctions
d’une métropole sont
assumées ainsi que
toutes les charges de
centralité. 

De l'avis d'observa-
teurs lucides et non
passionnés, cette nou-
velle région semble
faire du surplace.
Avez-vous passé un
message particulier
aux élus dijonnais qui
siègent dans l'exécutif
régional, je pense no-
tamment à Océane
Charret-Godard et
Denis Hameau, pour
faire bouger les
choses et remettre
Dijon à sa juste
place ?
Dijon se retrouvera à
sa juste place avec la
fonction métropoli-
taine dès que nous
pourrons la mettre en
œuvre. J’ai demandé
aux élus dijonnais de

faire preuve de solidarité
avec la présidente de la
région. Je n’ai passé
qu’un message : ne pas
mélanger nos voix avec
celles du front national.
Jamais.

Vos relations avec François Sauvadet, le
président du conseil départemental, sont
loin d'être idylliques. Dans la dernière édi-
tion de Dijon l'Hebdo, il a déclaré « vous
tendre la main » tout en vous reprochant
d'être « en permanence dans le rapport de
force ». Acceptez-vous cette main tendue,
prémice d'une possible réconciliation ?
Je lui avais tendu la main au mois de janvier. Il
avait dit « c’est trop tôt ». Il tend la sienne au-
jourd’hui. Il aurait pu prendre la mienne en jan-
vier… Bref… Je comprends sa déception
après son troisième échec consécutif à la ré-
gion. Mais nous avons l’un et l’autre le sens de
l’intérêt général. Dès lors, nous devrions bien
travailler ensemble… Je propose qu’à la ren-
trée nous ayons une rencontre dans l’intérêt
des habitants de Dijon, de la communauté ur-
baine et du département.
Suis-je dans le rapport de force ? C’est éton-
nant de la part de quelqu’un qui n’est pas un
perdreau de l’année . Ca fait longtemps que
François Sauvadet fait de la politique. Je pour-
rais dire la même chose à son endroit. Nous
sommes tous dans le rapport de force quand
on fait de la politique. Forcément.
J’ai pris acte de la décision de François Sauva-
det de ne pas apporter un soutien financier
pour la construction de la tribune du stade

D

François Rebsamen annonce 
municipaux 
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l’embauche de 30 policiers 
supplémentaires

Gaston-Gérard. Je ne considère pas le conseil
départemental comme le tiroir-caisse de l’ag-
glomération. Vous savez qu’une bonne part des
impôts de la communauté urbaine alimente le
conseil départemental. Nous faisons preuve de
solidarité envers cette collectivité. Ce n’est pas
l’inverse.

Revenons à Dijon. Deux recours devant le
tribunal administratif ont été déposés
contre le projet de la cité de la gastronomie
et du vin. Où en est-on précisément sur le
dossier judiciaire et sur l'avancée du projet
avec le Groupe Eiffage ?
Les deux recours ont été rejetés par le tribunal
administratif. Tant mieux parce que c’est un
projet d’importance pour l’agglomération. J’ai
fait état de cette situation devant le conseil de
surveillance du CHU. Nous sommes tous très
soulagés que l’on puisse enfin acquérir le site
de l’ancien hôpital général pour 11,8 millions
d’euros. Le CHU attend cet argent. Il en a be-
soin pour ses investissements. Je rappelle que
cette vente s’effectue sur une estimation faite
par les Domaines. C’est incontestable. Le tri-
bunal l’a rappelé. Maintenant, on peut avancer.
J’espère que la raison va l’emporter et qu’il n’y
aura pas d’appel. Ce serait de l’acharnement.

Quels sont les meilleurs moments que vous

retenez de ce premier se-
mestre à Dijon ?
Je suis satisfait d’avoir remis la
Ville sur ses rails dans une pé-
riode difficile pour les collecti-
vités locales en matière de
finances publiques, de porter à
nouveau des projets qui inté-
ressent les habitants et qui
vont permettre à Dijon de de-
venir une métropole. Il est vrai
que j’ai été contraint d’aug-
menter les impôts mais en
préservant toujours les plus
faibles. Dijon a une taxe d’ha-
bitation qui est parmi les plus
faibles de France. Nous avons
une taxe sur le foncier bâti qui
est élevée mais j’ai pu sortir
des emprunts toxiques. Nous
avons pu mettre en place la
vente de la SEMAAD avec la
Caisse d’Epargne. La Vapeur qui
va s’agrandir… Les travaux du
musée des Beaux-Arts qui
avancent… La tribune du
stade Gaston-Gérard qui est
lancée. J’ai été obligé de décaler
dans le temps la rénovation de
la piscine du Carousel qui en a
bien besoin…
J’espère aborder la rentrée en
septembre avec confiance et
tranquillité.

Et les plus mauvais mo-
ments ?
Assurément, les casseurs qui
ont agi pendant les manifesta-
tions. Je regrette que ces syn-
dicalistes que je respecte aient
pu être débordés par des gens
qui pensent à autre chose que
défendre l’intérêt des salariés
et des travailleurs. Heureuse-
ment, le mois de septembre
s’annonce plus calme et plus
serein. Nous aurons terminé la
piétonnisation des rues du
Bourg, Charrue, Piron et de la

place des Cordeliers. J’en attends un regain
d’activités pour les commerces. 

Samedi 13 août, reprise de la Ligue 1 à la-
quelle le DFCO s'est invité. Dijon recevra
Nantes à Gaston-Gérard pour l'ouverture
du championnat. Allez-vous modifier le ca-
lendrier de vos vacances pour être présent
derrière l'équipe dont vous êtes un des plus
grands supporters ?
Je ne sais pas si je serai là. Je n’étais pas là non
plus pour le premier match de Dijon en Ligue
1 du temps de Bernard Gnecchi.

Et puisqu'on parle de vacances, qu'avez-
vous prévu cet été ?
L’année 2015 a été difficile avec le décès d’Alain
Millot et l’abandon du ministère du Travail. Je
note que les prédictions que j’avais faites sur
l’évolution du chômage étaient tout à fait justes
et réalistes. 
Les vacances seront les bienvenues. 

A Dijon ?
Non, au soleil. J’en ai besoin… comme vous.
J’en profiterai pour terminer la rédaction de
mon livre. Un livre de confidences qui devrait
sortir à l’automne.

Propos recueillis 
par Jean-Louis PIERRE

tour d’horizon
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a commune a-t-elle encore un avenir ? C’est la
question qui a servi de fil rouge à la soirée d’in-
formation que vous avez organisée à Gemeaux
en votre qualité de président de l’association
des maires de Côte-d’Or. Quelle a été la ré-
ponse ?
Ludovic Rochette : « De nombreux maires, no-

tamment de petites communes, se demandent si la commune
existera encore dans quelques années, et si c’est le cas, quels
seront son véritable poids, son rôle et ses moyens. D’autres
voient au contraire dans l’élargissement des périmètres ré-
gionaux et intercommunaux une chance pour les communes
d’assurer le service de proximité que les autres échelons ne
pourront sans doute pas assurer. De cette soirée est ressortie
une véritable inquiétude. Ce n’est pas une surprise. Les maires
manifestent leur agacement sur le manque de visibilité en
terme de finances et sur toutes ces réformes qui fleurissent
à peu près chaque année ». 

Pourtant François Hollande a annoncé plusieurs mesures
destinées à assouplir les contraintes budgétaires lo-
cales…
L. R. : « Je rappelle que les dotations que perçoivent les col-
lectivités représentent un dû. C’est une réalité occasionnée
par la décentralisation et les compétences qui ont été dévo-
lues aux collectivités. 
Cette minoration de la baisse ne peut donc pas être acceptée.
Les collectivités entendent bien qu’il faut participer à l’effort
demandé par l’État. Le problème, c’est que cet effort est in-

juste dans la mesure où l’État ne fait pas, dans
les mêmes proportions, le même effort qu’il
demande aux collectivités ».

Comment voyez-vous évoluer les com-
munes ? Les fusions sont-elles des
solutions pour atténuer les difficul-
tés financières ?
L. R. : « L’inquiétude, parfois même
la colère des maires, n’occultent pas
la nécessaire évolution des collecti-
vités. Une évolution au sein des in-
tercommunalités mais aussi en se
rapprochant d’autres collectivités
pour la création de communes
nouvelles initiées par Jacques Pé-

lissard, l’ancien président de l’association des maires de
France. C’est une démarche intéressante car elle vient des
communes elles-mêmes. Il n’est pas question de couvrir les
territoires avec ces communes nouvelles. Ici ou là, elles peu-
vent correspondre à un réel besoin des populations et de
leurs élus ».

Le millefeuille qui s’est constitué au fil des années ne va-
t-il pas finir par supprimer toutes les compétences des
communes ?
L. R. : « Si les communes n’ont plus de compétences, elles
disparaîtront. Si les intercommunalités sont élues au suffrage
universel direct, ce sera la mort des communes. Ce serait une
erreur historique parce que la commune c’est la proximité.
Qui étaient là pendant les inondations ? Les maires et les
conseillers municipaux. On a peut-être beaucoup d’élus en
France, mais ce sont quasiment tous des bénévoles ».

Mais la proximité n’est pas une compétence ?
L. R. : « La proximité, c’est un fait. C’est une nécessité. Les
communes sont à la base de notre système. Les sondages
montrent que ce sont les collectivités auxquelles les Français
sont le plus attachés. Maintenant, elles doivent évoluer ». 

Et comment les voyez-vous évoluer ?
L. R. : « D’abord, faire admettre que c’est l’intercommunalité
qui est au service des communes et pas le contraire. Si on
s’est constitué en intercommunalités, c’est pour être plus ef-
ficaces sur certaines compétences. Ensuite, la commune nou-

velle peut être un véritable outil que ce soit en milieu urbain
ou rural. L’erreur serait de vouloir faire tout de la même ma-
nière partout ».

On attendait votre candidature sur la première circons-
cription de Côte-d’Or pour les prochaines élections lé-
gislatives qui suivront, en 2017, la Présidentielle. Et vous
avez renoncé...
L. R. : « J’ai observé qu’il y avait pléthore de candidats. On
m’avait sollicité pour réfléchir à une candidature sur cette cir-
conscription. J’ai décidé de ne pas y donner suite malgré le
soutien de nombreux acteurs de la vie politique, économique
et associative de la Côte-d'Or pour ne pas ajouter à la confu-
sion qui règne sur cette circonscription. Celle-ci, comme les
autres, ne sera gagnée qu'avec la volonté de tous les acteurs
d'œuvrer par des actes pour l'union ».

La commission d’investiture des Républicains a tranché
en faveur d’Anne Erschens, chef de file de l’opposition
municipale à Dijon. Un bon choix ?
L. R. : « Anne Erschens est une bonne candidate et sera une
bonne députée. C’est une personne que je connais très bien.
Nous avons été élus ensemble sur le canton de Dijon 4 aux
dernières élections départementales. C’est quelqu’un d’atta-
chant qui a une grande compétence du monde économique.
Il est important d’avoir des parlementaires qui ont des spé-
cialisations comme celles d’Anne Erschens ». 

En renonçant à solliciter l’investiture sur cette 1ère cir-
conscription, vous avez insisté sur cette recherche de co-
hésion qui, selon vous, sera, elle aussi, indispensable pour
élaborer un vrai projet à proposer aux Dijonnais et aux
Dijonnaises en 2020. C’est une façon de confirmer les ru-
meurs qui vous présentent comme la tête de liste de la
droite et du centre ?
L. R. : « Je suis élu dijonnais au département depuis 2001. Je
ferai partie de l’aventure dijonnaise quel que soit le rôle que
l’on voudra bien me confier ». 

Ludovic Rochette candidat à Dijon en 2020, c’est donc
possible ?
L. R. : « Je serai candidat à des élections municipales en
2020 ».

Pas forcément à Dijon ?
L. R. : « Je serai candidat là où je serai le plus utile ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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Ludovic Rochette 

Ludovic Rochette : « Je suis élu dijonnais au départe-
ment depuis 2001. Je ferai partie de l’aventure dijon-
naise quel que soit le rôle que l’on voudra bien me
confier » 

c’est lui qui le dit

« En 2020, 
je serai candidat là où 
je serai le plus utile »

L
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a pastelliste Marie-Claire Couqueberg vient
de se voir honorée par ses pairs en recevant
la médaille d’argent des Arts, Sciences et
Belles Lettres. Une belle récompense pour
cette artiste bourguignonne qui a de l’or
dans les mains ! Tout comme son mari Michel
Couqueberg, célèbre pour ses sculptures ani-

malières…

Ne voyez pas une quelconque allusion au titre de l’ouvrage
de Pauline Réage qui avait fait scandale dans les années 60.
Chez les Couqueberg, c’est une histoire de M ! Il y a Michel,
que l’on ne présente plus tellement il rayonne dans le monde
de la sculpture. Son bestiaire imaginaire et ses bronzes en ont
fait le digne successeur de François Pompon. Mais il y a aussi
Marie-Claire, son épouse, qui exprime ses talents artistiques
par sa maîtrise du pastel. Toute la famille mériterait un article
puisque leur fils, Emmaly, commence à se faire un prénom
dans l’univers de la sculpture. Mais aujourd’hui, faisons un zeste 

preuve de misandrie (c’est rare
pour le noter !) et intéressons-
nous au travail de Madame Cou-
queberg… tout en ne nous
éloignant pas trop de celui de
Monsieur. Il faut dire que l’univers
artistique des deux affiche une vé-
ritable proximité !

L’indien de la basse cour
Dans son atelier de plus de 400
m2, installé à Orgeux, Michel tra-
vaille en trois dimensions pendant
que Marie-Claire œuvre, au 1er

étage de la maison familiale, en 2
dimensions. Alors que les œuvres
de son mari – nous aurions bien
adopté le superbe Phénix qui re-
naît de ses cendres ou encore l’ex-
ceptionnel dindon en version
indien de la basse cour – trônent
au milieu de la salle d’exposition,
les tableaux de Marie-Claire s’ex-
posent au mur. 
Michel sublime les formes et les
courbes du bronze, du bois pré-
cieux ou bien de l’altuglas et

Marie-Claire ex-
celle dans

l’art du
trait… Comme son époux, elle n’a
pas son pareil pour dialoguer avec
la lumière… et le tout, avec une
délicatesse et une sensibilité non
feintes. « Tout ce qui est fragile,

sensible ou éphémère, j’ai envie de
le figer, de le protéger », explique-t-

elle, en avouant « tirer son inspiration
de la nature ». Et, notamment des

fleurs, qui, grâce à ses contrastes et
ses nuances, reprennent vie sous

nos yeux. L’une de ses dernières
œuvres, Au nom de la Rose –
Umberto Eco aurait apprécié !
– en est un parfait exemple,
puisqu’elle symbolise les diffé-
rentes étapes de la vie : du
bourgeon au flétrissement, en
passant par la pleine force de
l’âge… Tout comme les
poèmes de Ronsard, l’œuvre
respire et nous croyons même
percevoir le parfum des roses. 

Donner du sens
Et, comme son époux, tech-
nique du pastel oblige, elle est
directement en contact avec la
matière. Si bien qu’elle rappelle
que « cet art, que beaucoup
présentent comme mièvre,
existe depuis l’homme des ca-
vernes ».  Musicienne, elle

aime, comme au piano, laisser ses doigts s’exprimer. Et, tout
comme Jean-Sébastien Bach, qu’elle joue régulièrement, elle
propose de véritables symphonies… de couleurs ! A l’instar
du compositeur allemand mais également de son mari, le sym-
bole est omniprésent dans son travail. Elle donne du sens au
dessin. Ses transpositions de la nature deviennent alors pré-
textes à des interprétations diverses. Ainsi son pastel Vent
d’Est-Vent d’Ouest, où un coin, fruit symbolisant l’Occident et
un kiwi le pays du soleil levant, sont séparés par un éventail,
relié à un cordeau rouge inquiétant, montre la fluctuation de
l’économie. « Il est nécessaire de comprendre la société dans
laquelle on vit afin d’en percevoir les mouvements et les émo-
tions pour les traduire au mieux », détaille celle qui se souvient
avoir dessiné dès son plus jeune âge. 
Après 40 ans de professorat, notamment aux Arcades, elle
peut aujourd’hui se consacrer pleinement à sa passion. Enfin
à leur passion commune puisque Michel n’est jamais loin de
Marie-Claire.  A tel point qu’avant, Marie-Claire signait ses pas-
tels M. Couqueberg. Comme beaucoup pensaient que Michel
s’était également mis à la peinture, elle a ajouté M.-Claire…
Quand l’on vous disait que c’était une histoire de M !

Xavier Grizot

Vous pouvez découvrir les œuvres de Marie-Claire et de Michel Couqueberg
dans leur atelier-exposition 3B Chemin du Breuil à Orgeux.
Tél. 0380475168
www.couqueberg.fr

L

Après les bronzes,

arie-Claire

Couqueberg
Michel

artiste(s)

l’Argent !

Marie-Claire Couqueberg, devant l’une de ses dernières
œuvres, intitulée Au nom de la Rose

Marie-Claire et Michel Couqueberg, un peintre et un sculpteur, réunis
dans la vie comme dans la passion de leur art…
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e GRETA 21 est le GRETA de
Côte-d’Or, né en 2008 de la
fusion de tous les GRETA du
département. Sa présence
sur l’ensemble du territoire,
au plus près des besoins de
formation,  lui donne une di-
mension départementale et
permet d’asseoir une posi-

tion forte auprès
de ses parte-
naires et de ses
clients.

idèle à ses principes fondateurs et à son histoire

au service de la promotion sociale puis de l’accès

à l’emploi par la formation tout au long de la vie,

le GRETA 21 réaffirme son attachement aux va-

leurs de la République.
Aujourd’hui, elles constituent le socle de notre

projet qui s’articule autour de trois concepts fondamen-

taux :
• La professionnalisation comme gage de l’accès et du main-

tien dans l’emploi. Nul ne doit rester au bord de la route

et aucun territoire ne doit être oublié.
• L’action qui allie savoir-faire et connaissances et qui se ré-

clame de pratiques.
• Le respect comme principe fondamental de promotion in-

dividuelle et collective. Le GRETA 21 associe systématique-

ment à ses apprentissages la formation du citoyen intégrant

la conscience de ses droits, de ses devoirs et de ses res-

ponsabilités.
L’atteinte de nos objectifs passe par l’excellence et l’inno-

vation qui enrichissent notre démarche au service d’une

offre de formation pour tous et sur tout le territoire.

Michel Gey
Président du GRETA 21

Principal et proviseur de la cité scolaire Carnot

F
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Une offre de formation 
sur tous 

« Trois concepts 
fondamentaux »

Le GRETA 21, c’est

L’accueil de tous les publics
• Salariés,
• Demandeurs d’emploi en insertion pro-
fessionnelle, en Contrat de professionna-
lisation, ou de sécurisation
professionnelle,
• Artisans, travailleurs indépendants, com-
merçants,
• Agriculteurs,
• Personnes bénéficiaires de l’obligation
d’emploi,
• Individuels.

Des engagements de qualité
• 2 sites de formation certifiés CACES® (Domois
et Auxonne)
• 1 site certifié ISO 9001 (Eiffel) Habilitation élec-
trique
• 1 site certifié organisme évaluateur attestation ap-
titude aux fluides frigorigènes
• Respect des engagements qualité du Conseil ré-
gional de Bourgogne
• Le GRETA 21 est engagé dans une démarche
R.S.O (Responsabilité Sociétale des Entreprises)
• 3 Pôles d’excellence labellisés par le Conseil ré-
gional de Bourgogne

- Pôle d’excellence travaux publics (site de
Domois)

- Pôle Régional des Industries Graphiques
(site de Beaune)

- Pôle de la céramique (site de Longchamp)

Du sur-mesure
• Des parcours de formation personnalisés 
et individualisés
• Des formations individuelles ou collectives
• Des formations par alternance
• Des formations longues ou modulaires
• Des formations à distance (FOAD)
• Pendant ou hors temps de travail

Des certifications et des diplômes
• Des diplômes de l’Education nationale
• Des certifications spécifiques
• Des certifications Etat (Titre professionnel, Cer-
tificat de Qualification Professionnelle, Certificat
dans le cadre du CPF)
• Un accompagnement VAE

Des locaux adaptés
• Des salles d’enseignement général équipées
et reliées en réseau
• Des salles spécialisées, des ateliers profes-
sionnels et des plateformes techniques

En amont de la formation
› clarification des objectifs opérationnels, des résul-
tats attendus par un positionnement individuel, élé-
ment clé du parcours de formation personnalisé
› déclinaison en objectifs pédagogiques 
puis construction des séquences de formation en
fonction de l’analyse des besoins et des disponibili-
tés
› identification et adaptation des méthodes péda-
gogiques et des ressources les plus appropriées et
construction des outils les plus pertinents au regard
des objectifs pédagogiques en prenant en compte
les acquis du stagiaire (savoirs et compétences, des
capacités et du potentiel dans la construction de
son parcours personnalisé)
› validation du projet de formation ou du parcours
et positionnement sur la formation

Approche pédagogique
› un accompagnement personnalisé tout
au long de la formation
› alternance apports théoriques / mises en
pratique
› un encadrement soutenu conjointement
avec les tuteurs et responsables d’entre-
prise pour prolonger l’application en en-
treprise, si la formation est en alternance
› des évaluations intermédiaires et finales
adaptées pour motiver chaque stagiaire et
contribuer à son implication et à sa réus-
site
› aide à la validation éventuelle d’une qua-
lification ou d’une certification

Une équipe d’acteurs engagés 
au service de la formation
• Le Président, Michel Gey (Proviseur de la cité
scolaire Carnot), élu par les chefs d’établissements
membres du Conseil Inter Etablissements (CIE),
chargé de représenter le GRETA 21 et d’animer la
structure dans la mise en place de la politique dé-
finie par le CIE.
• L’Ordonnateur, Marc Jaillet (proviseur du Lycée
Hippolyte Fontaine), chargé d’exécuter les déci-

sions du CIE et d’assurer les responsabilités liées
au budget et aux ressources humaines.
• La Directrice, Karène Helou, chargée de l’orga-
nisation. 
Elle assure l’interface entre les assistantes, les
Conseillers en Formation Continue, les coordon-
nateurs et la Direction : Président, Ordonnateur,
Agent comptable.
• 8 Conseillers en Formation Continue répartis sur
l’ensemble du département.

L’assurance d’une réponse adaptée
aux besoins de tous
Pour permettre de poursuivre une formation professionnelle, de préparer un concours, de s’adapter aux
évolutions du marché de l’emploi, de se reconvertir ou d’acquérir de nouvelles compétences, d’élaborer
un projet professionnel ou d’évoluer dans un métier, ou encore de répondre à des besoins de formation
spécifiques, le GRETA 21 propose :

Des méthodes pédagogiques 
éprouvées et validées

formation
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pour tous les publics 
les territoires

Huit domaines de compétence

Quelques chiffres clés

Formations générales, langues, tertiaire, services

Industrie logistique
Sanitaire et social, service à la personne et aux collectivités

Bâtiment, travaux publics
Hôtellerie, restauration, tourisme

Environnement, sécurité
Socle de Connaissances et de Compétences Professionnelles (S2CP) - CléA

3 800
stagiaires formés 
par an

350
spécialistes de la for-
mation : conseillers en
formation continue,
chefs des travaux, for-
mateurs profession-
nels, assistants,
personnels de direc-
tion et de gestion

360 0000
heures de formation 23

établissements adhérents

15
15 établissements support

d’actions de formation

28
formateurs permanents

4
millions d’euros

de chiffre d’affaires

210 formateurs 
vacataires 21 personnels

administratifs
et 3 agents de service

300
entreprises clientes

Contacts

Greta 21
Tél. 03 80 54 38 43
agencecom.greta21@ac-
dijon.fr

AGENCE  COMMERCIALE 
DIJON
Cité scolaire Carnot
16 boulevard Thiers
21000 DIJON

ANTENNE DE BEAUNE
Lycée Étienne Jules Marey
7 avenue Mal de Lattre
de Tassigny
21200 BEAUNE

ANTENNE 
DE CHÂTILLON S/ SEINE
Lycée Désiré Nisard
19 rue de la Seine
21400 
CHÂTILLON S/ SEINE

ANTENNE DE MONTBARD
Lycée Eugène Guillaume
12 avenue Mal de Lattre
de Tassigny
21500 MONTBARD

ANTENNE 
DE SEMUR-EN-AUXOIS
9 rue de la Perdrix
21140 
SEMUR-EN-AUXOIS

Téléphone 
03 80 54 38 43

Fax
03 80 54 39 45

agencecom.greta21@ac-
dijon.fr

Réseaux sociaux
www.twitter.com/gretacote-
dor?lang=fr
www.facebook.com/gretade-
cotedor

Site internet
www.bourgogne.greta.fr

formation

Le Président du GRETA 21 et le Délégué Académique à la formation professionnelle initiale et continue du rectorat de Dijon ont inauguré 
le nouveau centre de formation du GRETA 21 à Semur-en-Auxois
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u lendemain du solstice d’été, c’est
sous un soleil enfin éclatant
qu’Hamid El Hassouni, président
de Dijon Habitat, Marcel Elias, pré-
sident du Toit bourguignon et
Pierre Pribetich, 1er vice-président

du Grand Dijon en charge de l’habitat et de l’ur-
banisme, ont effectué la visite du chantier des
futurs logements en cours de construction des
« Terrasses de Chevreul ». 
Fruit d’un partenariat entre les deux promo-
teurs immobiliers et la Ville de Dijon, ce projet
a pu faire naître 69 nouveaux logements répar-
tis sur quatre bâtiments,  entre la rue Chevreul
et la rue des Grandes Bergeries. 
Instigateur d’une collaboration entre les entre-
prises locales de construction, le projet de 5 mil-
lions d’euros – dont 447 000 €  subventionnés
par le Grand Dijon – permettra à certains de
ses futurs habitants l’accession sociale à la pro-
priété : 10 logements en PLSA (Prêt social de
location-accession) bénéficieront d’une TVA à
5,5% et d’une exonération de la Taxe foncière
sur 15 ans. 59 autres appartements feront partie du nouveau
paysage du quartier, du T2 au T5 avec balcon, et duplex au
dernier étage.  
Ces nouveaux logements à la lisière du square Chevreul, dans
un cadre boisé et aéré – notons la présence de cet arbre
classé qui a pu être sauvegardé, – donneront naissance à une
véritable « mixité sociale à l’échelle d’un immeuble née d’un

partenariat solide », souligne Marcel Elias.
La date de livraison de ces logements en plein cœur du quar-
tier Chevreul est prévue pour la fin octobre 2017. Rendez-
vous dans 11 mois pour voir les travaux achevés !

Léna Dumont

A

les Terrasses 
sont de sortie 

Chevreul

logement

Pierre Pribetich, 1er vice-président du Grand Dijon, Hamid El Hassouni, président de
Dijon Habitat et Marcel Elias, président du Toit bourguignon, ont visité le chantier des
futurs logements des « Terrasses de Chevreul »

ça déménage

omain Tapie n'aura pas mis longtemps pour
prendre ses marques. Dix huit mois après avoir
pris la tête de l'agence de communication AMT,
le jeune dirigeant de 32 ans a posé un acte fort
en organisant le déménagement des locaux du
site historique de Mirande à la rue Auguste Fré-

miet, à Dijon, dans des locaux particulièrement élégants et
adaptés à l'activité de l'agence. « Ce déménagement a une
portée symbolique,
nous ne comptons
pas faire du sur-
place… Il est impor-
tant de créer du
mouvement, d’évo-
luer, d’aller de l’avant
et de cultiver cette
envie », précise Ro-
main Tapie. « Cette
envie, cette passion,
nous la mettons jour
après jour à votre
service, pour vous
aider à développer
vos marques, façon-
ner vos messages et
soutenir vos ambi-

tions ». 
L'inauguration a été faite tout récemment. L'occasion pour
Romain Tapie de mettre en avant son père Patrice et son
oncle Alain qui ont créé AMT en 1979... cinq ans avant la nais-
sance de Romain. « Si nous disposons aujourd’hui d’un si bel
outil, c’est grâce à leur travail et leur ténacité ».

AMT
13, rue Auguste Frémiet - 21000 Dijon
03 80 68 43 30
hello@amt-transversales.com
www.AMT.fr

R

Romain Tapie
« Pas question de faire
du surplace »
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AHUy
LOTISSEMENT
"LE CLOS DES AIGES" 
Eligible Pinel
libres de tout constructeur
restent 4 lots pour la
tranche 1
de 138 960€ à 173 520€ 

MIREBEAU SUR BEZE
Immeuble au centre 
de la commune, surface
de 330m², avec greniers 
et cour.
Prix 250 000 €
DPE : D
GES : D

MARSANNAy LA CôTE
Rare  T3 dans résidence de
2008, comprenant entrée,
spacieux séjour trés lumi-
neux sur terrasse de 35 m²
et jardin privatif de 86m²; cui-
sine aménagée et équipée;
deux chambres; salle de
bains. Cave, garage fermé
Décoration actuelle
Prix : 220 500 €
DPE : D
GES : E

LES HAUTEURS DE DIJON
Spac. prop. d'archi. dans un
envir. préservé, sup. jardin arb.
de 1735m². P. réception avec
chem.,  cuis. équipée,  suite par.
ouv. /terrasse sud, lingerie.  A
l'ét., distrib. par une belle cour-
sive et ouvr./ balc. , 5 ch. et une
sdb, et s. de jeux. Gge 3 voit..
Chauff. gaz. Prest. en rapport
Prix : 750 000 €
DPE :C
GES : E

VAROIS
ET CHAIGNOT

Rare maison ancienne sur
1077m² de terrain avec pis-
cine, dépendances, séjour-

salle à manger, cuisine, 
3 chambres, deux salle de

bains, buanderie, 
garage, grenier.
Prix : 346 500 €

DIJON
CENTRE VILLE

Appart. T5 de 101m², 
rue Berlier, compr.: entrée avec

rangts ; cuis. am. / terrasse ;  
séj.-salle à m. sur véranda; 3 ch. 

dont une avec s. d'eau priv., 
s. d'eau. 2 caves, 2 gges fermés 

en s.-sol de la résidence
Prix : 262 500 €

DPE : E
GES : C

Fabrice Routier 

Fabrice Routier a commencé à l’âge de 13 ans à Boulogne-sur-Mer, c’est dire s’il connaît bien le métier de poissonnier... 

un poissonnier
qui n'est pas 

à la traîne

on métier, c’est sa passion. Il le connaît sur le bout
des doigts et le pratique depuis l’âge de 13 ans à
Boulogne-sur-Mer, une ville du Pas-de-Calais sur la
côte d’Opale, qui occupe une position clé sur le mar-
ché international de la pêche et des produits de la
mer. Son père, propriétaire d’une flottille, ne voulait

pas voir ses enfants affronter chaque jour les dangers de la
mer.  Pour autant, ils ne se sont pas éloignés de la pêche.  A
un âge où on est en principe sur les bancs du collège, Fabrice
Routier choisit d’autres bancs, ceux des marchés qu’il va oc-
cuper avec son frère mareyeur. Un véritable apprentissage du
métier qui le conduira un peu plus tard à « La Marée boulon-
naise », une des entreprises phares de la région. Une entre-
prise qu’il quittera en octobre 2015 pour « débarquer » sur
la zone d’activités d’Ahuy où il rachète le magasin « Mer et
fines gueules » qu’il débaptise au profit de « La poissonnerie
boulonnaise ». 
« Notre force, c’est que nous travaillons directement avec les
petits bateaux de Boulogne-sur-Mer. Nous n’avons aucun in-
termédiaire » explique Fabrice Routier. « La poissonnerie
boulonnaise » profite donc de la logistique de « La Marée
boulonnaise » et ce qui part le matin de Boulogne-sur-Mer
est le jour même à Ahuy, dans le magasin. 
Et ça marche tellement bien qu’à 47 ans, Fabrice Routier dé-

cide de lancer de nouveaux filets sur le centre ville. Depuis le
3 juin dernier, on le trouve, en effet, à quai sous les Halles, pré-
cisément sous l’horloge où il occupe un banc qui rencontre
d’emblée un franc succès auprès des consommateurs dijon-
nais qui apprécient aussi tout particulièrement la dimension
« traiteur » de l’établissement. Le spécialiste du plateau de
fruits de mer propose différents produits préparés dans son
laboratoire d’Ahuy comme la paella, la brandade, la soupe de
poisson, des salades mais aussi le vol-au-vent avec plusieurs
déclinaisons de fruits de mer...
« La poissonnerie boulonnaise » est passée de 4 salariés à 12
et pourrait prendre encore plus d’importance dans les mois
qui viennent. Fabrice Routier a un joli projet en tête qu’il ai-
merait faire aboutir dans le courant de l’année prochaine tou-
jours à Ahuy. Un magasin plus grand avec quelques
particularités… 

J-L. P

« La poissonnerie boulonnaise », 
rue des Murées, Zac des Grandes Varennes. Ahuy. 03 80 53 31 47.
Sur le marché de Dijon les mardi, vendredi et samedi matins.
Le magasin d’Ahuy est ouvert du mardi au jeudi de 8 à 12 h 30 
et 14 h 30 à 19 heures et vendredi et samedi de 8 à 19 heures.

S
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La Météo 
de 

Marie-Guite Dufay
Dire que la session du conseil
régional de Bourgogne Franche-
Comté du 24 juin était attendue
est un doux euphémisme. Et
cela n’avait rien à voir avec le fait
que c’était la première session

de l’été. Les projecteurs étaient braqués sur elle parce
que les élus régionaux devaient, après tant de tensions,
entériner qui de Besançon ou de Dijon allait être retenue
pour : (1) le titre de chef-lieu définitif et, par corollaire, de
capitale régionale ; (2) le siège des assemblées et (3) celui
de l’hôtel de région. La proposition de la présidente PS,
Marie-Guite Dufay, à savoir Dijon pour les deux premiers
et Besançon pour le 3e, a reçu l’aval de l’assemblée : 79
voix pour, 18 contre, 2 abstentions et
1 refus de participer au vote. Tel a été
le résultat de la consultation la plus im-
portante pour Marie-Guite Dufay de-
puis qu’elle a pris les rênes de la
grande région. Elle pouvait ainsi pous-
ser un ouf de soulagement… et pro-
fiter pleinement du soleil de l’été.  

Dijon Habitat
Le premier bailleur du Grand Dijon,
Dijon Habitat, poursuit sa marche en
avant avec, ce 30 juin, la pose de la pre-
mière pierre de la Résidence Maupas-
sant, composée, à terme, de 19
logements collectifs destinés à la loca-

tion et d’une cellule commerciale. Rappelons que Dijon
Habitat, qui représente 10 000 lo-
gements répartis quasi-exclusive-
ment sur l’agglo et loge 20000
personnes, fête en cette année
2016 son 90e anniversaire. Présidé
par Hamid El Hassouni, Dijon Ha-
bitat (ex-OPAC) continue de par-
ticiper pleinement à la
transformation et au rayonne-
ment de la capitale régionale. 

La Cité de la Gastronomie
Les nuages ont disparu au dessus du
projet de la Cité de la Gastronomie
après le rejet par le tribunal administratif
des deux recours déposés par la société
Seger et Emmanuel Bichot, conseiller
municipal

d'opposition. Les choses vont
pouvoir désormais avancer se-
reinement pour ce projet pré-
senté par François Rebsamen
pour le développement éco-
nomique et l'attractivité de la
capitale de Bourgogne
Franche-Comté.

CDB
Les handballeuses dijonnaises du
CDB en sauront un peu plus
dans les jours qui viennent sur
leur avenir au plus niveau du
hand français. Les « gendarmes »

financiers de la Ligue font en effet
peser une menace de rétrograda-
tion. Le nouveau président, Gilles
Poissonnier, se veut optimiste. Il va
présenter un dossier qui devrait
rassurer les instances nationales
sur la bonne santé retrouvée du
club dijonnais.

a Compagnie du Clair Obscur ça vous parle ?
C’est une association dijonnaise de production et
de diffusion de spectacles qui fêtera ses 20 ans
d’existence les 3 et 4 septembre prochains, dans
la cour de la salle des Chantalistes à Dijon. Desti-
née aux enfants et adultes, la programmation

tournera autour de spectacles de rue qui donneront à ce
week-end incontournable un côté magique et poétique à sa-
vourer en famille ou entre amis. Partons à la découverte de

ces saltimbanques des temps modernes…
Fondateur de la compagnie, Gaël Amizet a fait ses débuts au
Théâtre du sourire avant de se tailler un beau costume trois
pièces : théâtre, arts du cirque et manipulation du feu.
Homme polyvalent au sens noble du terme, Christophe Dor-
bais a grandi chez les saltimbanques de Chenôve puis au
Cirque Plume de Besançon, il est aujourd’hui jongleur
confirmé et assure l’organisation technique des spectacles.
Hélène Lopez de la Torre a toujours dit : « Quand je serai
grande, je serai une artiste ! ». Son souhait est aujourd’hui
exaucé puisqu’elle est jongleuse, acrobate et danseuse pour
diverses compagnies. 
N’ayant pas été assez sage pour recevoir une mallette de
magie au pied du sapin, c’est par accident que Guillaume Mag-
nien a découvert l’existence d’un monde magique, lors d’un
job en centre aéré. Aujourd’hui, il est « magicien spécialisé »,
visant à utiliser le côté ludique de la magie à des fins pédago-
giques.
Vincent Regnard ne « tomba pas petit dans la marmite » des
arts du cirque mais dans le monde de la viticulture et de
l’œnologie.  A 20 ans, il entre à l’école du cirque de Beaune, et
découvre une autre passion : la jonglerie.
Laurent Renaudot dit Diouc, autodidacte, manie les arts du
clown, du mime et de l’improvisation dans un élan créatif iné-
puisable. 
Animée par des envies de starlette et des rêves de princesse,

Delphine Ribeiro s’est formée aux danses orientales et plus
particulièrement à la danse israélienne pour devenir danseuse
professionnelle. 
Yannick Sirurguet découvre la scène à l’âge de 16 ans avec un
one-man show et décide de troquer son costume de serveur
contre celui de saltimbanque pour vivre de son art et devenir
jongleur autodidacte.

Cécile CASTELLI

L

va bientôt souffler 
ses 20 bougies !

spectacle de rue

Clair Obscur 

Samedi 3 septembre de 11 h à 22 h 30 et dimanche 4
septembre de 11 h à 20 h. Cour de la salle des Chan-
talistes - 26 avenue G. Eiffel à Dijon. 
3 septembre : 11 h Mlle Odile  (jeune public) / 15 h
Change demain (à voir en famille) / 16 h 30 Mlle
Odile / 18 h Traquenard (tout public) / 20 h 30 La
phobie des longueurs.
4 septembre : 11 h et 15 h 30 Bambinata (2-6 ans)
/ 16 h Duo duel (spectacle humour, tout public) /
17 h 30 Rideau (spectacle humoristique avec 8 co-
médiens - tout public).
Tarifs : 5 €, 3 € (- 20 ans), gratuit (- 20 mois). 
Réservation conseillée : contact@cieclairobscur.com
www.cieclairobscur.com

Le programme

De gauche à droite :  Laurent Renaudot, Hélène Lopez de la Torre,
Vincent Regnard, Gaël Amizet, Christophe Dorbais, Guillaume Mag-
nien, Yannick Sirurguet et Delphine Ribeiro



Juillet - Août 201625

livres

onnaissez-vous Jeux de Morts ? C’est
le premier polar de Jean-Sébastien
Pouchard (JSP), 40 ans, qui a choisi
la capitale des Ducs de Bourgogne
pour donner vie à son intrigue po-
licière.

Père de deux enfants, c’est en écrivant des
poèmes sur son environnement et ses ressentis
liés à l’actualité que JSP est devenu auteur. 
Né à Tours, en Indre-et-Loire, ce militaire a dé-
barqué à Dijon en 2012 suite à la dissolution de
la base aérienne de Cambrai, dans le Nord de
la France. Cette envie d’écrire a commencé il y
a à peine deux ans, lorsqu’il est parti six mois
en Guyane pour son travail, laissant sa femme
et ses enfants en métropole. « À ce moment-
là, à 9 000 km de chez moi, j'ai pris conscience
de la fragilité de la vie. Je me suis alors dit qu’il
fallait que j’en profite pour vivre toutes mes en-
vies. L’écriture en faisait partie mais je n’avais ja-
mais osé franchir le pas : voilà qui est fait ! ». 
Inspiré par sa femme, ses enfants, et même son
chat, JSP s’est d’abord entraîné à écrire ses pen-
sées. Puis, des événements tragiques tels que les
attentats et le drame d'Albacète en Espagne où
des frères d'armes ont perdu la vie, l'ont bou-
leversé. « Je n'ai pas ressenti le besoin de pleurer
mais celui d'écrire pour extérioriser ». 
Pourquoi Dijon ? Parce qu’il aime énormément
cette ville : « J'avais déjà écrit deux poèmes sur
Dijon pour lui avouer tout mon amour et lui
dire qu'elle va me manquer, mais je voulais en
faire plus. Alors, étant fan de romans policiers,
je me suis dit pourquoi ne pas en écrire un qui

placerait Dijon au centre de l'intrigue ? ». 
C’est en commençant par la fin, que cet auteur
et poète dans l’âme, a construit son intrigue po-
licière. « J'ai brodé un scénario dans ma tête et
j'ai couché sur un brouillon les grandes idées.
Puis le contenu s'est greffé tout naturellement
au fur et à mesure que je tapais sur le clavier.
J'écrivais le soir chez moi pendant deux à trois
heures ». 
Ceux qui connaissent JSP pourront reconnaître
quelques épisodes autobiographiques glissés au
cours de ces deux cents pages de suspense en
plein cœur de la capitale des Ducs de Bour-
gogne. Ses multiples flâneries dans les rues du
centre-ville, mais aussi au Jardin de l’Arquebuse
ou encore au Port du Canal, lui ont inspiré plu-
sieurs de ses scènes de crime. 
« Ici, je me sens comme chez moi. La douceur
de vivre, la gastronomie, le vin et l'histoire de
Dijon me rappellent la Touraine, je n’ai donc pas
eu de mal à écrire cette histoire qui est pour
moi une sorte d’hommage car Dijon va beau-
coup me manquer ! ». 
En effet, JSP voit se reproduire le même scéna-
rio vécu quatre ans plus tôt. A cause de la dis-
parition de la BA 102 de Dijon, il devra, une
nouvelle fois, partir vers de nouveaux horizons
cette fois-ci bordelais, qui donneront sans doute
lieu à d’autres idées de décors pour ses pro-
chains scénarios. 

Cécile CASTELLI 

Jeux de Morts de Jean-Sébastien Pouchard, aux éditions du
net.fr, 16 €. 

C

pour rendre 
hommage à Dijon

Un polar 

e dites pas à Cécile Castelli
qu’elle est la J.-K. Rolling locale.
Elle s’en défend tout de suite
avec la modestie qui la caracté-
rise. Elle serait même capable
de revêtir une cape invisible…

Et pourtant, comme l’auteur des aventures du
célèbre apprenti sorcier Harry Potter, elle n’a
pas son pareil pour vous plonger dans un uni-
vers fantastique, séduisant petits… et grands.
De 10 à 77 ans, serait-on tenté d’écrire pour
paraphraser Hergé !
A tout juste 30 ans, Cécile Castelli, qui a fré-

quenté les bancs de l’école de Marsannay-la-
Côte, vient de publier le 3e opus de sa trilogie
sur le monde de Vellinus. Après Bellus Locus Vel-
linus, le Rappel de Vellinus, voici Diviomagus Velli-
nus toujours aux Editions Edilivre ! Prophétie,
magie et sorcellerie… ce triptyque vous en-
chantera encore avec cette nouvelle aventure
de l’héroïne Camille qui part à la recherche
de la pierre de Serpentine. Une épopée mê-
lant réalité et fiction, qui permet au lecteur de
voyager à travers le temps… et entre les
lignes. Telle est la formule (magique) utilisée à
nouveau par Cécile Castelli qui, après s’être
inspirée des légendes corréziennes, vous
convie cette fois-ci à découvrir, d’une autre
façon, la cité dijonnaise. Cette nouvelle quête
merveilleuse passe, en effet, par le quartier des

Antiquaires, le lycée Carnot ou encore le parc
Darcy… L’Ours Pompon aurait, sans
conteste, apprécié que son terrain de chasse
soit le théâtre d’un roman fantastique…
même s’il n’était pas encore né au moment
où Dijon s’appelait Diviomagus. La Chouette
dijonnaise, dont on retrouve l’histoire dans ce
3e épisode, qui est, rappelons-le, l’oiseau de la
déesse Athéna car il voit dans les ténèbres, se
serait elle aussi réjouie…
Tel est le monde merveilleux dans lequel nous
entraînent Cécile Castelli et son imagination
débordante. La qualité d’écriture est égale-

ment au rendez-vous. Ce n’est pas nous qui
dirons le contraire puisque nous avons la
chance de compter cette romancière parmi
les plumes de notre journal. Dans les co-
lonnes de Dijon L’Hebdo, c’est la réalité qu’elle
retranscrit régulièrement. Dans ses livres, c’est
une tout autre réalité… beaucoup plus ima-
ginaire ! Mais, dans Harry Potter, Dumbledore
ne dit-il pas au jeune sorcier : « Bien sûr que
ça se passe dans ta tête, mais pourquoi fau-
drait-il en conclure que ce n'est pas réel ? »

Xavier Grizot

Diviomagus Vellinus, paru aux éditions Edilivre, 16 €
Disponible à la librairie Grangier à Dijon et sur les sites de
vente en ligne 
http://cecile-castelli.e-monsite.com 

N

trempe la plume
dans la magie

Cécile Castelli

Cécile Castelli vient de publier le 3e opus de sa saga sur le monde de Vellinus. Un nouvel ouvrage
abracadabrantesque !

Jean-Sébastien Pouchard publie son 1er polar, Jeux de Morts, avec Dijon au cœur de l’intrigue
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Agence de rencontres sérieuses

Soyez curieux, informez-vous

DIJON - SEMUR/AUXOIS - BEAUNE - AUXONNE

Entretien personnalisé - Conseils 
Accompagnement

Concession Fidelio entreprise indépendante RC :  499 718 211

entretien confidentiel sans engagement

Plus d’annonces et de témoignages 

sur www.fidelio21.fr
Reçoit sur Rendez-vous

03 80 42 93 66

ELLE VOUS ATTEND IL VOUS ATTEND
39a NATURELLE, JOLIS YEUX BLEUS... spontanée,
bienveillante, attachante ! Elle aime les relations claires et
simples, parle avec son cœur, s'adapte, s'intéresse à plein
de choses. ENSEIGNANTE, sép. UL, 2 enfts. Loisirs ouverts.
Veut tout simplement être amoureuse et vous imagine : âge
en rap., CVD, prof. indif., mature, rassurant, vos enfts seront
bienvs. FC-HE-162600 

46a TOLERANCE, TENDRESSE, GENEROSITE, des
mots mais aussi des actes… Femme très intéressante, ou-
verte au dialogue, y ajoutant rire, humour et sensualité !
CADRE SOCIAL, Div. 1 enft.  grand, elle  ne veut plus de
cette solitude qui s’est installée dans son coeur ! Vous : âge
en rap., maturité et esprit jeune, CVD, actif, positif, look
agréable, un homme « vrai » ! BG-HE-162601

53a  AFFECTION, VALEURS DE CŒUR, PARTAGE,
CONFIANCE c’est ce qu’elle recherche… Un bonheur tout
simple ! Elle a décidé de penser enfin à elle car généreuse
de cœur elle donne beaucoup aux autres ! CADRE, Sep.
Brune aux yeux verts, coquette, elle sait se mettre en valeur.
Vive d’esprit, elle aime bouger, marcher, danser, cuisiner,
voyager, faire du sport… Elle est toujours partante ! Vs :
âge en rapport, CVD, niv rap,  ouvert au dialogue, actif, dy-
namique. BG-HE-162602

54a MINCE, ELANCEE, TRES JOLIE, TRES CLASSE
sourire chaleureux. Auxiliaire puéricultrice, sép.
longue UL, Autonomie financière, Sociable,
conviviale, elle se montrera tendre, at-
tentionnée avec celui qui partagera
sa vie. Loisirs orientés nature,
montagne, tourisme, petites
sorties et cocooning. Vs : âge
en rap. esprit jeune, CVD,
tempérament simple, actif...
BG-HE-162603 

58a UN CHARME NA-
TUREL ET UNE BELLE
SENSUALITE. Yeux bleus,
élégante et féminine.  Dyna-
mique, joie de vivre, généreuse
de cœur.  AGENT MATRISE, div,
enfts. adultes. Loisirs variés et actifs
sport d’entretien, sorties à deux, dia-
logue... Epicurienne qui aime les bonnes choses
de la vie. Franche, honnête et respectueuse.  Vs : âge en
rap. CVD. Esprit ouvert, du cœur, de l’humour. BG-HE-
162604

63a CHALEUREUSE, SYMPA, yeux verts, élégance na-
turelle,  elle rendra son compagnon HEUREUX !  Envie de
projets à deux, partager, dialoguer ! Employée ds le médi-
cal, div, elle voit ses amis, aime marcher, sortir, recevoir,
écouter de la musique, visiter, elle est ouverte à beaucoup
de choses ! Vs: jeune d’allure et d’esprit, CVD, gai, affectif.
BG-HE-162605

66a SYMPATHIQUE, TOUCHANTE, elle allie  fantaisie,
humour, sensibilité ! Blonde, féminine jusqu'au bout des
ongles, elle ne parait pas son âge! Vendeuse, cél. Ss enft.
Elle entretient sa maison, du goût pour la déco, elle jardine,
apprécie quelques sorties, pas sportive, un côté artiste (elle
peint). Affective et tendre, elle imagine son compagnon :
plus âgé, CVD, personnalité rassurante. BG-HE-162606

78a ENVIE DE DIALOGUER, DE PARTAGER Petite
femme pétillante, discrète, coquetterie agréable avec sim-
plicité et naturel, prend soin d’elle. Personnalité attachante,
faite de gentillesse,  de générosité, sait apprécier les joies
simples de la vie. Retraitée veuve, rêve d’un bonheur tout
simple . Voiture, revenus, autonome, s’assume. Vs : âge en
rap., DV, gentil, sobre, posé et bon vivant.BG-HE-162607

85a BEAUCOUP D’ALLURE, jolie femme, elle paraît
avoir 10 ans de moins. Retraitée commerçante, veuve. Sen-
sible, elle ouvrira son coeur à un homme gentil, attentionné
et honnête. Très manuelle, couture, peinture, entretient sa
maison, cuisine, jardinage, elle apprécie tourisme et convi-
vialité. Vs : âge en rap. préf. veuf, qualités de coeur, actif.
BG-HE-162608

37a CADRE FONCTIONNAIRE, cél. Grand, brun, plein de
charme, il a le physique, l’intelligence, l’humour et le cœur en
plus ! Souhaite une relation vraie où   les choses sont dites, les
sentiments exprimés. Sportif, loisirs variés, week-ends imprévus,
voyages culturels, sorties sympas… Vs : âge en rap. CVD, fémi-
nine, communicative, envie d’un couple uni.  BG-HE-162610

42a ENVIE DE S’ENGAGER REELLEMENT DANS UNE
RELATION, faire des projets.  cél. sép UL, Travail indép, Simple,
souriant, du charme, stable, fidèle : c’est quelqu’un de
confiance !  Tjrs très humble, honnête il vous rassure par sa ré-
flexion, son sens des responsabilités et son attachement aux va-
leurs. Recherchera votre épanouissement. Vs : âge en rap, CVD,
surtout du coeur !  BG-HE-162611

43a CADRE DIRIGEANT, bel homme, du charisme, grand,
brun, yeux bleus. Profondeur, analyse, empathie… les valeurs
familiales et morales sont importantes à ses yeux ! Investi pro-
fessionnellement, voyages+, loisirs ouverts, il aime aussi se
poser, sport/détente, loisirs culturels, cocooning ! Vs 33/43 a,
CD, féminine, expressive, envie de sentiments vrais. BG-HE-
162612

52a LES PROPOS D’UN HOMME RESPECTUEUX, diplo-
mate, fidèle, honnête… convivial dans l’échange, sensible, gen-
til, tendre et attentionné dans l’intimité ! Technicien spécialisé,
sép. UL. Physique agréable, souriant. Sait apprécier les bonnes

choses, voyages, sorties et  cocooning ! Vs : âge en
rap., esprit jeune, CVD.  BG-HE-162613

57a LA VIE EST PLUS BELLE
QUAND ON PARTAGE…

QUAND ON AIME ! vision
tendre et positive du couple.
Un homme agréable, géné-
reux de cœur++, expressif,
il ne triche pas. Veuf. Assis-
tant familial,  Bricoleur, il
travaille le bois. Ses loisirs
? Musique, chansons à

texte, poésie, sorties, restau-
rants, nature, sport en salle…

Vs : âge en rap. esprit jeune,
CVD, ouverte, dialogue. BG-HE-

162614

64a PRESENTATION AGREABLE, char-
mant, doux, calme, posé. Retraité veuf, humour de bon ton, dis-
cours franc, n'aime pas les tensions dans le couple, privilégie
dialogue et harmonie. Ses loisirs ? Vacances camping-car,
marche, sorties dansantes, bricolage, brocantes, restaurants...
Vs : âge en rap., CVD, prof. indif., féminine et naturelle. BG-
HE-162615

66a COURTOIS, AVENANT ET SOURIANT, il soigne son
apparence. Retraité chef entreprise, veuf.. Actif, dynamique, ou-
vert, il entretient sa maison, lit, s'informe, voit ses amis, apprécie
toutes sorties, musique, brocantes...Attentionné et prévenant, il
rendra heureuse sa compagne :  âge en rap, allure et esprit
jeunes, DV, niv. en rap., féminine, active, qualités de coeur. BG-
HE-162616

75a RETRAITÉ VEUF. Allure soignée, sourire cordial, une
présence chaleureuse et sympathique. Valeurs morales, humour
et gentillesse. Centres d'intérêt variés : voyages, tourisme, châ-
teaux, balades, musique, bons restaurants, une certaine qualité
de vie qu'il souhaite partager avec vous: âge en rap., CVD, fé-
minine... BG-HE-162617

84a CET AGREABLE RETRAITE METTRA DES COULEURS
DANS VOTRE QUOTIDIEN, veuf. En pleine forme, grand,
calme, qualités de droiture. C’est un homme simple sur qui vous
pourrez compter.  Il se sent seul et souhaite poursuivre son che-
min en partageant des moments d’échanges, de complicité, une
balade, une bonne table... Vs : âge en rap, CVD, sincère, simple.
BG-HE-162618

Envoyez la référence de l’annonce qui vous intéresse par SMS au 06 07 38 84 93 ou par courrier :
2 rue Condorcet 21000 DIJON et nous vous rencontrons rapidement et discrètement

Je souhaite en savoir plus sur l’annonce N° :......................................................................  autres personnes 
Nom : .....................................................................................  Prénom :...............................................................
Cél. Vve(f) Div.            Sép. Né(e) le : ....................../................/....................
Adresse : ................................................................................. CP :................... Ville :...........................................
Tèl : ........................................................................................ Profession : ...........................................................

Le Mot de la conseillère :

1, 2, 3...   soleil  !
1, 2, 3...   où es-tu ?

Vous avez des envies : PARTAGER, ECHANGER, RIRE, AIMER... 
Je vous donne l’opportunité de rencontrer dans un cadre sécuri-

sant des personnes qui ont envie de construire ou reconstruire 
et qui recherchent une relation basée sur les valeurs de respect,
de confiance, de stabilité, de tendresse.
Venez me rencontrer je vous aiderai dans
votre démarche et vous accompagnerai
tout au long de votre recherche

votre conseillère
Votre bonheur 

sera mon objectif !

est désormais l'homme fort
du CDB. Gilles Poissonnier
prendra officiellement ses
fonctions de président début
juillet. Rentré par la porte de
la direction générale du club

avec une mission de gestion et d'administra-
tion insufflée par Karine Savina, l’ancienne pré-
sidente, et Thierry Chiron, l’avocat du club,
visant à mettre en
exergue les fai-
blesses et les dé-
faillances de la
structure et
l’installer dans
une dimension
véritablement
professionnelle,
Gilles Poisson-
nier va donc
poursuivre un tra-
vail qu’il a entrepris
depuis la mi-sep-
tembre 2015.
Le nouveau
prési-
dent
a
dé j à

pointé du
doigt le
sponso-
ring, fai-
b l e s s e
pa ten te
a u -
jourd’hui
au CDB :
« On est
très en des-
sous d’un
seuil mini-
mum pour
équilibrer les
comptes. Il faut
donc retrouver
de l’efficacité
dans les ventes
partenariales. On
a 100 000 euros
de décalage entre ce qui devrait être vendu
et le chiffre d’affaires annuel. C’est une marche
à l’échelle d’un club comme le CDB qui pré-
sente un budget prévisionnel de 977 000
euros. Si on ne veut pas avoir un déficit d’ex-
ploitation, il nous faut gravir cette marche.
C’est une impérieuse nécessité. »
Autre dossier qui mobilise l’énergie de Gilles
Poissonnier, c’est l’appel de la décision de la

CNCG (Commission nationale du contrôle
de gestion) de rétrograder le club en
deuxième division. « Le CDB doit une nou-
velle fois réussir l’épreuve de la CNCG. Nous
présenterons un dossier qui est basé sur un
point essentiel : le rétablissement de nos ca-
pitaux propres. Nous avons décidé une aug-
mentation de capital qui est à même de
rassurer la Ligue. Mon intention est de démar-
rer la saison sportive sans avoir de boulet au
pied. L’équipe qui démarrera le prochain
championnat est constituée depuis le mois
d’avril. Ce qui prouve la confiance que l’on a
mise dans le dossier financier que l’on pré-
sente. »
Sur un plan sportif, Gilles Poissonnier veut
aussi bousculer les lignes. « On s’endormait
dans un esprit de patronage et de copinage
qui n’est pas bon dans un club professionnel.
Une équipe de copines, ça n’existe pas dans
un sport de haut niveau. Une équipe de gens
qui se respectent, oui, avec des amitiés, des
personnes qui sont plus en affinité qu’avec
d’autres. J’ai réuni les joueuses avec leur coach,
Christophe Maréchal, et je leur ai fait part de

ce point de vue. La responsabilité des
joueuses, c’est d’assurer un minimum de

spectacle à
domicile qui

comprend
de la hargne,

de l’envie, des
retournements
de situation, 

du suspens, des
belles actions, des
pleurs, des sou-
rires, des larmes
de joie… que je
n’ai pas vus jusqu’à
présent. Public et
partenaires s’y re-
trouveront et ils

prendront un vérita-
ble plaisir dans les soirées

sportives. Le message est passé et les
filles ont compris la responsabilité qui
était la leur ». 
Le message est clair : Gilles Poisson-

nier veut une équipe qui donne une autre
image sur le terrain, qui manifeste un véritable
esprit de compétition et, pourquoi pas, re-
trouver la compétition européenne dans les
trois qui viennent ».
On a hâte que la saison démarre. 

J-L . P

C’

au boulot, 
les filles !

Gilles Poissonnier

Gilles Poissonnier, qui deviendra officielle-
ment président du CDB début juillet, a
d’ores et déjà fixé les objectifs
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santé sexuelle

ous qui avez eu cette bonne idée de visiter la cité des
Ducs, ne repartez pas les mains vides ! Installée face
au square des Ducs, une petite boutique de souvenirs
dijonnais et bourguignons a vu le jour il y a peu. Meu-
bles anciens, tapis au sol et la bonne humeur de sa gé-
rante Nathalie Jacquey, « La Burgonde » offre au

premier coup d’œil une impression de chaleur. 
Egalement gérante de l’entreprise de grossiste à Saulon-la-Chapelle
qu’elle tient en parallèle de la boutique, Nathalie Jacquey propose
des produits imprimés dans la région, mettant en valeur la Bour-
gogne : humour et gastronomie se retrouvent mêlés sur des mugs,
du linge de table, des magnets ou encore des tôles imprimées. 
Vous retrouverez ainsi la célèbre gamme « Keep Calm » aux cou-
leurs de notre patrimoine. « Keep calm and eat your snails » (Reste
calme et mange tes escargots), « keep calm and taste the Burgundy
wines » (Reste calme et goûte les vins de Bourgogne). 
Et pour les Dijonnais et autres Bourguignons de passage, tout le
stock pourra faire office de cadeau original. Le message de Nathalie
Jacquey est clair : notre belle région a beaucoup à offrir et on peut
être « fier d’être bourguignon ! ».
Les tendances de cette année ? Les mugs font fureur auprès des
natifs de la région tandis que les touristes achètent davantage de t-
shirts. 

Léna DUMONT

La Burgonde 
6 place des Ducs – 21000 Dijon  - 03 80 27 40 36
Facebook : La Burgonde, le cadeau Bourguignon

V

i vous avez un rêve, une réelle motivation qui vous
pousse à le rendre concret, n’hésitez pas à franchir le
pas ». C’est ce que Pierre Guillet, jeune patron et pro-
priétaire de sa micro-entreprise lancée il y a deux ans,
pourrait enseigner aux jeunes qui souhaiteraient se met-
tre à leur compte. Avec un petit bagage de connaissances

sur le commerce, une formation de vendeur en magasin, puis de
commercial, il a, comme beaucoup, commencé la vie active en tant
qu’employé. Il a ensuite décidé de se mettre à son compte en
créant une activité d'impression et distribution de supports de
communication, « Flyers in the city ». 
En plus des formations gratuites de la chambre de commerce, il a
bénéficié ainsi de l’Accre, l’aide aux chômeurs créant ou reprenant
une entreprise, qui consiste en une exonération partielle de
charges sociales pendant trois ans à condition de maintenir un sta-
tut de micro-entreprise. Statut qui devrait bientôt changer pour lui
puisqu’en 2017 Flyers in the city deviendra une SARL. 
Le mot d’ordre pour se lancer ? Développer son réseau. Et oui,
faire prospérer son entreprise ne se fait pas d’un claquement de
doigt, il faut de l’acharnement, de la volonté et parfois… un bon
petit coup de pouce venu d’éventuels contacts.  

Léna DUMONT

Page facebook : Flyers in the city
Tél. : 06.42.83.87.54  - pierre.guillet58@outlook.fr

S

Meilleurs souvenirs
de Dijon 

Cadeaux

Créateur

Pierre Guillet aime
la mise en boîte...

Docteur, merci de
m’avoir reçu, j’ai besoin
de vous, si vous ne m’ai-
dez pas, ma femme va
partir ! Elle dit de ne pas
avoir du plaisir quand

nous faisons l’amour, que cela va
trop vite. J’ai toujours eu une éja-
culation rapide et depuis qu’elle
me l’a fait remarquer, cela s’est ag-
gravé ! »

Il est aujourd’hui de plus en plus fré-
quent de recevoir des hommes qui se
plaignent d’une éjaculation précoce.
Selon les études internationales, ce
trouble touche 20 à 25 % de la popu-
lation masculine. L’augmentation du
nombre de demandes de prise en
charge est certainement due à l’évo-
lution de la société. De nos jours la fi-
nalité de tout acte sexuel est
l’orgasme pour les deux partenaires. 
L’homme souffrant de ce trouble res-
sent que son éjaculation vient trop
vite, il ne peut ni la contrôler ni la dif-
férer, et elle est la cause d’une souf-
france pour lui et pour sa compagne. 
Trois hypothèses pouvant évoquer les

causes de ce trouble. La première se-
rait dû à l’inquiétude : l’homme a peur
de ne pas être à la hauteur. Il ressent,
de ce fait, une grande anxiété au mo-
ment du rapport, qui accélère son ré-
flexe d’éjaculation. La deuxième
hypothèse se réfère plutôt aux com-
portements, la façon d’être au mo-
ment de l’acte sexuel. On suppose
que, au cours de sa première relation,
l’homme s’est crispé, trop préoccupé
par la découverte de cette sexualité
avec pénétration. Il a gardé en mé-
moire cette première attitude et a
conservé la même approche au cours
des rapports suivants. La troisième hy-
pothèse ne s’inscrit pas dans le cadre
d’une pathologie, mais insiste tout
simplement sur la différence entre les
individus. Ces différences sont liées à
leur constitution physique notam-
ment au niveau des médiateurs dans
le cerveau et plus particulièrement
« la sérotonine ». Une seule de ces
trois hypothèses serait suffisante pour
certains spécialistes, mais pour beau-
coup d’autres, dont je partage l’opi-
nion, les trois peuvent se retrouver au
sein d’un même individu. 

Les pistes thérapeutiques découlent
de ces hypothèses. Apprendre
l’homme à se détendre, à dénouer ses
muscles, à reconnaître ses sensations,
d’identifier la venue du plaisir et de
s’arrêter pendant l’acte pour contrô-
ler sa montée avant l’éjaculation. Lors
du réflexe d’éjaculation, il arrive un
moment où l’homme ne peut plus
faire marche arrière, il faut donc inter-
rompre toute stimulation avant que
ce seuil ne soit atteint. Dans certaines
situations l’apport d’un traitement
peut constituer un appui facilitant ce
travail.
La sexualité constitue un des mo-
ments privilégiés entre un homme et
une femme, l’éjaculation précoce peut
être une source de grande frustration.
Le rapport commence bien, tout
semble fonctionner parfaitement et
soudain tout s’arrête ! S’occuper d’un
homme qui souffre d’une éjaculation
prématurée ne revient donc pas seu-
lement à essayer de l’aider lui, mais
aussi à donner une chance à son cou-
ple.  

«
Par Dany  JAWHARI, Médecin sexologue à Dijon. 

Secrétaire Général Adjoint de la Société Francophone 
de Médecine Sexuelle

dany-jawhari@wanadoo.fr 

Ça va trop vite... 

eorge Gershwin, autodi-
dacte, est le compositeur
majeur de la « musique
de genre » des années
1920 : sa popularité est
due à la rencontre unique

entre le jazz, le klezmer ou encore la
musique afro-américaine, et l'écriture
savante des modèles européens.
Fils d’immigrants russes, George
Gershwin (1898-1937) – de son vrai
nom Jacob Gershowitz – manifeste
un intérêt particulièrement déve-
loppé pour la musique. 
Il prend des leçons sommaires de
piano et d’harmonie à New York
avec un compositeur de musique lé-
gère, Charles Hambitzer, duquel
Gershwin dira : « Il m’a rendu
conscient harmoniquement ». Fer-
vent admirateur d’Irving Berlin et de
Jerome Kern, Gershwin devient ac-

compagnateur de vaudeville puis pia-
niste répétiteur pour la revue Miss
1917. Ses premières chansons atti-
rent sur lui l'attention de l'éditeur
Max Dreyfus qui l'engage dans son
équipe régulière de compositeurs. En
1918, George commence une colla-
boration qui s’avèrera fructueuse
avec son frère parolier Ira.
Doué d’une activité compositrice
extrêmement prolifique, George
Gershwin produit, parallèlement à
ses chansons, bon nombre de comé-
dies musicales dans lesquelles il utilise
de façon originale et ingénieuse des
formules de jazz à la mode. Toujours
à la frontière entre langages classique
et jazz, il compose en 1924 l’un des
jalons de sa carrière, Rhapsody in
Blue, pour piano et orchestre de jazz.
Son entreprise musicale la plus am-
bitieuse et sans doute la plus décriée

sera Porgy and Bess, un opéra amé-
ricain pour chanteurs noirs, créé à
Boston en 1935 et dont la presse ne
fera pas bon écho malgré la grande
popularité que connaîtront par la
suite ses airs, en particulier Summer-
time.
La mort soudaine du compositeur à
l’âge de trente-huit ans a motivé la
création d’une série de concerts
donnés en son honneur chaque
année au Lewisohn Stadium de New
York.

G
Par

Alain BARDOL

la bonne note
George Gershwin

George Gershwin en 6 dates
1919 : Premier grand succès populaire avec la chanson Swanee. 
1924 : Création de Rhapsodie in blue par Gershwin lui-même et
dirigé par Paul Whiteman.
1928 : Rencontre avec Maurice Ravel, un compositeur que Gersh-
win admire.
1932 : Sa comédie musicale Of Thee I Sing remporte le Prix Pulit-
zer
1934 : Produit une émission de radio « Music by Gershwin » qu’il
présente deux fois par semaine.
1955 : Consécration internationale pour Porgy and Bess grâce à
une tournée en Europe et en Amérique du Sud

George Gershwin en 6 œuvres : 
1924 : Rhapsodie in blue, pour piano et or-
chestre jazz
1925-1926 : Tip-Toes, comédie musicale
1928 : Un Américain à Paris, musique du film
de Vincent Minnelli
1931 : Delicious, musique du film de David
Butler
1934 : Variation sur « I got rythm », pour
piano et orchestre
1935 : Porgy and Bess, opéra



l est certain que pouvoir faire
faire un certain nombre de mo-
destes travaux utiles à la vie de
tous les jours au centre-ville ou
à proximité au lieu de se déplacer
en automobile en dehors des li-

mites de la cité était bien pratique et net-
tement moins chronophage. 
Ainsi, à l’adresse du 50 rue des Forges
étaient les établissements Gauthier, mi-
roitiers de leur état qui, dans l’arrière-
boutique, avaient installé un atelier disons
de première nécessité. Les travaux im-
portants ou de fournitures d’ensembles
immobiliers étaient élaborés dans de
vastes locaux mis en dernier lieu rue Ma-
réchal Lyautey. Vous aviez cassé, par mé-
garde, la glace, verre argenté d’un miroir,
vous pouviez en faire découper une de
remplacement là, au centre-ville. Vous
vouliez faire encadrer une photographie
de famille, là aussi vous pouviez choisir la
baguette de votre choix et revenir peu
de jours après rechercher votre com-
mande prête à poser au mur de la pièce
retenue. 
Les deux frères étaient à la tête de la par-
tie industrielle de l’activité et la sœur avait
la responsabilité du magasin au centre-

ville. Elle avait développé des activités an-
nexes et connexes au métier principal.
Ainsi aux artistes peintres qui faisaient
encadrer leurs toiles elle proposait non
seulement des toiles sur châssis, mais
aussi brosses, pinceaux et couteaux et si
besoin chevalet. L’éventail des produits
proposés portait aussi sur les couleurs :
les aquarelles en tube ou pastille, les pein-
tures à l’huile et les réactifs, les fusains, les
crayons de toute dureté. Et aussi ce qui
était magnifique, les boîtes en bois pleines
de bâtons de toutes couleurs, un arc-en-
ciel merveilleux.
Pour miroiter le goût des débutants, on
trouvait également des cartes postales
reproduisant les chefs d’œuvre en dépôt
dans les musées. Ces cartes voisinaient
avec celles contemporaines des artistes
en renom, des Samivel, des Hansi.
Lorsqu’on regardait dans les boîtes de
stock, l’émerveillement était au rendez-
vous. 
Tout naturellement ce département de
cartes postales était voisin de nom-
breuses, très nombreuses cartes pieuses.
La religion pour nombre de citoyens fai-
sait partie de la vie sociale, ainsi, pour la
première communion de jeunes adoles-

cents, les parents choisissaient des cartes
pieuses illustrées d’un dessin édifiant et
d’une pensée moralisatrice. Mademoi-
selle Gauthier proposait de faire impri-
mer au dos le nom du fils ou de la fille et
la date de la cérémonie. Ces images sou-
vent aux bords découpés en dentelle,
imitation des anciens canivets, partici-
paient au cérémonial de l’adhésion à la
religion de ces jeunes. Jeunes qui allaient
rendre visite aux parents, aux proches,
aux amis pour leur offrir une carte à
mettre dans leur missel. En rue ils étaient
reconnaissables, le garçon pour la pre-
mière fois revêtait un costume d’homme
de couleur foncé avec un brassard blanc
au bras gauche. Les jeunes filles revê-
taient une robe blanche, un bonnet, un
châle, le tout donnant à penser à une
robe de mariage. En échange, le jeune re-
cevait un cadeau lié aux études qu’il com-
mençait au collège ou la pratique de la
religion : stylo, montre, bénitier. 
Si cela c’était avant-hier, ces images res-
tent des témoins précieux d’un style
saint-sulpicien, des dates de fêtes reli-
gieuses avec la paroisse d’origine, c’est-à-
dire l’histoire ordinaire et mémorielle. 

23 mars au 5 avril 201629

c’était avant-hier

10 au 23 février 2016
14 au 27 octobre 201525
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votre argent
avec Jacques Cleren

Athénis Conseils

Brexit : 
les premières 

réflexions 

La décision des Britanniques de quitter l’Europe a provoqué
une tourmente sur les marchés financiers. Toutes les bourses
ont enregistré des baisses très importantes. 
Les marchés risquent de rester très volatils dans les pro-
chains jours. 
La devise britannique se trouve sous pression avec une
baisse de 8,5% face au dollar. 
Mais au delà de cette réaction épidermique, quel sera l’im-
pact de ce vote ?  
Il faudra certainement un certain temps pour en tirer les
conclusions mais à « chaud » voici déjà quelques ré-
flexions… 
Les Banques Centrales vont injecter des liquidités pour
amortir le choc. La Banque d’Angleterre et la Banque du
Japon l’ont déjà fait savoir. A moyen terme, les Banques Cen-
trales vont certainement prendre le temps d’observer l’im-
pact sur l’économie réelle. Concernant la Réserve Fédérale
Américaine, la probabilité d’une hausse des taux d’intérêt
s’écarte. La Banque Centrale Européenne va aussi prendre
sans attendre des mesures. 
Plus qu’un risque, le Brexit génère une véritable incertitude.
Il n’y aura pas de changements concrets dans l’immédiat.
C’est essentiellement par les canaux de l’incertitude et de
la Livre Sterling que cet événement va peser sur l’Economie
du pays.
Au Royaume Uni, l’investissement va très certainement bais-
ser, la consommation pénalisée par le renchérissement des
importations. 
De plus au sein du Royaume Uni, les politiciens ne sont pas
vraiment d’accord entre eux. 
Compte tenu du poids des exportations vers le royaume
Uni dans le PIB (Produit Intérieur Brut) de la zone Euro (3%),
les effets directs sur l ‘économie de la zone Euro seront re-
lativement limités. Certains l’évalue à 0,3 à 0,4% du PIB. 
La baisse très forte de vendredi dernier correspond à une
réaction épidermique qui est davantage due aux spécula-
teurs cherchant à profiter de la volatilité en la provoquant. 
Voir une valeur comme Peugeot perdre 18% en une seule
séance prouve bien la volonté de certains opérateurs de
marchés de spéculer. 
Les gérants de sociétés de gestion étaient très prudents. La
très grande majorité des gérants avaient très fortement sé-
curisés les portefeuilles. 
Au moment où cette note est rédigée, l’impact final sur
l’économie mondiale et donc sur la capacité bénéficiaire des
entreprises ne paraît pas justifier un mouvement d’une telle
ampleur. Certains gérants voient en cette baisse un excellent
point d’entrée : acheter à bon compte des valeurs. 
Il est possible que certaines entreprises exposées à l’éco-
nomie britannique révisent leurs prévisions de résultats mais
seulement dans quelques semaines. Les informations liées à
ce Brexit et susceptibles de faire baisser les marchés finan-
ciers devrait se tarir, ce qui devrait permettre de se stabiliser
voir de se redresser. 
Une chose est certaine : l’été sera chaud ! 

Par
Roger

LOUSTAUD50
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ne rose délicatement ou-
vragée, un vase octogonal
en zinc, c’est une première
place à la remise du prix du
travail manuel qui a été ac-
cordée au travail minu-

tieux d’Esteban Cagniant, jeune homme
de 16 ans en première année chez les
compagnons du Devoir, ce mercredi 22
juin. 
La soirée organisée à la Maison des
Compagnons par Rotary Dijon Gevrey

Chambertin présidé par Patrick Harau-
court, clôturait l’année 2016 du club et
récompensait les jeunes apprentis ayant
réalisé des œuvres « artistiques » au
cours de leur formation. Le travail ma-
nuel, encore trop déprécié malgré les
métiers d’avenir qui en découlent et la
grande quantité de connaissances et de
savoir-faire qu’il implique, mérite l’atten-
tion que lui porte le Rotary club. La re-
mise de prix donnait ainsi l’occasion de
revenir sur les valeurs du club, qui encou-

rage les jeunes dans leur avenir profes-
sionnel et sur l’importance de l’appren-
tissage, qui permet à 8 apprentis sur 10
de trouver un emploi sitôt le diplôme en
poche. 
Et si de telles formations manuelles
étaient, dans les siècles précédents, ré-
servées aux hommes, les femmes en for-
mation seront plus que les bienvenues
pour participer à la prochaine édition du
concours. 

Léna Dumont

U
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rue 
des Forges

rotary
C’est en forgeant 
qu’on devient forgeron !



Eldorado. Rien que le nom fait rêver. Une contrée ciné-
matographique mythique qui a su accueillir les plus
grands, les plus fous, les plus rares, les plus indépendants
aussi de tous nos réalisateurs, au fil de décennies si sin-
gulières, si différentes.  Voilà maintenant près de cent

ans que ce cinéma de quartier marque durablement notre mémoire
cinéphile : trois salles cachées dans une rue mal desservie par le
tram tram quotidien, comme si justement il ne fallait pas de routine
pour nos rétines »
Alors que l’été se profile enfin, nous avions envie à nouveau de rendre
hommage à l’Eldorado, et sa programmation belle, originale, ouverte
sur le monde. Souvent privé des films d’auteurs « bankable », ce ci-
néma doit faire preuve d’imagination pour fidéliser ses spectateurs
en réinventant l’envie de se plonger dans les salles obscures.  Trois
comédies françaises – aquatique, psychédélique ou musicale – un
thriller coréen, un drame irlandais et l’autre islandais, enfin une reprise
restaurée d’un chef-d’œuvre seventies de Jacques Rivette : voici nos
sept films de l’été.

L’été dernier disparaissait Solveigh Anspach, réalisatrice engagée de
Haut les cœurs (1999), Louise Michel la rebelle (2010)  et de Lulu
femme nue (2014), œuvres à la lisière du documentaire et de la fic-
tion. Le 29 juin sort sa comédie posthume, L’Effet aquatique, servie
par deux comédiens exceptionnels, Florence Loiret-Caille et Samir
Guesmi : Samir, la quarantaine dégingandée, grutier à Montreuil,
tombe raide dingue d’Agathe. Comme elle est maître-nageuse à la
piscine Maurice Thorez, il décide, pour s’en approcher, de prendre
des leçons de natation avec elle, alors qu’il sait parfaitement nager.
Mais Agathe s’envole pour l’Islande où se tient le 10e Congrès Inter-
national des Maîtres-Nageurs. Samir n’a d’autre choix que de s’en-
voler à son tour... Solveigh Anspach et son scénariste Jean-Luc Gaget
nous transportent d’un monde aquatique domestique, cocasse et
énigmatique à un autre monde totalement sauvage, celui des
sources chaudes islandaises. Cette comédie romantique décalée, glis-
sante comme un sol de piscine, est fameusement mise en musique
par le compositeur anglais Martin Wheeler. Burlesque et tendre.

«

23 mars au 5 avril 2016 30droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Les bénévoles

Une question sur le droit ?
N’hésitez pas à la poser sur 

contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard vous répondra

Justine M, 26 ans, Saint-Apollinaire

Je souhaite profiter de mes congés d’été pour
travailler sur des chantiers de restauration du
patrimoine mais avant de m’engager au sein d’une
association je souhaiterais m’informer sur les droits
des bénévoles, pouvez-vous m’éclairer ? 
« Est bénévole toute personne qui s’engage librement
pour mener une action non salariée en direction d’autrui,
en dehors de son temps professionnel et familial ».
Le bénévole contrairement au salarié n’est pas lié à
l’association par un contrat de travail mais par une sorte
de « contrat moral ». Il ne peut pas percevoir de
rémunération, mais l’association peut le dédommager des
frais déboursés en raison de son activité (déplacement,
hébergement, achat de matériel, etc.)
Le bénévole ne bénéficie pas non plus des autres
avantages offerts aux salariés tels que la validation de
points de retraite ou d’une couverture sociale. 
Le  bénévole n’est  pas soumis à un lien de subordination
juridique, sa participation est volontaire, il est toujours
libre d’y mettre un terme. Il est en revanche tenu de
respecter certaines règles comme les statuts de
l’association, le règlement intérieur…

Que se passe t-il en cas d’accident sur le chantier ? 
La jurisprudence considère que la participation d'un
bénévole aux actions d'une association crée
automatiquement une « convention tacite d’assistance »
entre l’association et le bénévole.
Cette « convention tacite d’assistance » oblige
l'association à indemniser le bénévole victime d’un
accident. Cependant pour être indemnisé le bénévole doit
établir l'existence d'une faute et l’imputabilité de celle-ci à
l'association, ceci en prouvant par exemple un
manquement de l’association aux règles de sécurité. 

Et si je commets une faute sur le chantier, qui sera
tenu pour responsable ?
Du point de vue des tiers, on considère qu’il existe entre
l’association et le bénévole un  « lien de préposition »,
c’est-à-dire une subordination hiérarchique entre le
bénévole et l’association, comme ce qui existe entre un
un salarié et son employeur. 
En cas de dommages causés par un bénévole, la
responsabilité de l'association pourra être engagée si l'on
peut prouver que la faute ou l'imprudence du bénévole
peut être considérée comme l'accomplissement du lien
de préposition.
Dans ce cas, l'association ou son assureur devra prendre
en charge l'indemnisation de la victime et ne pourra pas
se retourner contre le bénévole auteur du préjudice. 

J’ai entendu parler d’avantages fiscaux, pouvez vous
m’en dire plus ? 
Le bénévole peut renoncer au remboursement des frais
qu’il a personnellement engagés, il peut alors prétendre à
une réduction d’impôt. 
Les frais doivent remplir trois conditions pour ouvrir droit
à la réduction d’impôt : ils doivent avoir été engagés
strictement « en vue de la réalisation de l’objet social
d’une œuvre ou d’un organisme d’intérêt général au sens
de l'article 200 du Code général des impôts (organismes
d’intérêt général, etc.) », les frais doivent être justifiés et
constatés dans les comptes de l’association, enfin le
bénévole doit avoir renoncé expressément à leur
remboursement.

Raphaël a vu...
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Par
Raphaël MORETTO

Un été
à l’Eldorado 

Cosmodrama, comédie de science-fiction française de Philippe
Fernandez avec Jackie Berroyer et Emilia Derou-Bernal : sept
astronautes, accompagnés d’un singe, d’un chien et d’un myxo-
mycète, sortent de cryogénisation à bord d’un vaisseau spatial.
Ils ne savent pas pourquoi ils sont là, ni d’où ils viennent, ni où
ils vont. Le réalisateur du poétique Léger tremblement du pay-
sage nous plonge dans un « trip pop, psychédélique et jubila-
toire ». Beau comme un épisode de Star Trek dynamité par les
Monty Python. 

The Strangers, thriller de Na Hong-Jin : la vie d’un village est
bouleversée par une série de meurtres, aussi sauvages qu’inex-
pliqués, qui frappe au hasard la petite communauté rurale. Un
film d’horreur influencé par L’Exorciste et Rosemary’s Baby par
le grand spécialiste coréen du film noir, auteur de The Chaser et
The Murderer, deux chocs narratifs et esthétiques. Même pas
peur…

Viva, drame irlandais de Paddy Breathnach : un jeune homme
qui coiffe les perruques d'artistes travestis, rêve de chanter dans
leur cabaret. Mais son père, qui sort de prison, a d'autres rêves
pour lui… Un destin palpitant dans un Cuba authentique, une
histoire racontée avec tendresse, souffle et passion, et portée
par un jeune acteur cubain magnifique, Héctor Medina Valdés.
Une révélation.

Sur quel pied danser, comédie musicale et sociale française
de Paul Calori et Kostia Testut, avec Pauline Etienne et François
Morel. Alors que Julie pense décrocher un CDI dans une fa-

brique d'escarpins de luxe, un plan social vient chambouler ses
rêves de stabilité : entre lutter aux côtés d'ouvrières frondeuses
ou bien faire profil bas, la jeune femme ne sait sur quel pied
danser. Mais quand Samy, un camionneur aussi roublard que
charmeur, vient prêter main forte au combat, ce n'est déjà plus
la même chanson ! Olivia Ruiz, Jeanne Cherhal, Clarika, Agnès
Bihl, Albin de la Simone, Polo et Olivier Daviaud ont composé
et écrit les chansons de cette comédie où l’univers de la révolte
et du film musical se rejoignent. Un hommage à Bob Fosse et
au Jacques Demy d’Une chambre en ville. 

Sparrows, balade islandaise de Rúnar Rúnarsson :  Ari, 16 ans,
vit avec sa mère à Reykjavik lorsqu’il doit soudain retourner
vivre chez son père Gunnar, dans la région isolée des fjords, au
nord-ouest de l’Islande. La beauté de la photographie, la sensa-
tion de la scène finale et l’interprétation exceptionnelle du jeune
Atli Óskar Fjalarsson font de ce drame qui réchauffe le cœur
un grand film de jeunesse.

Céline et Julie vont en bateau, reprise de la comédie fantas-
tique de Jacques Rivette avec Juliet Berto, Bulle Ogier et Marie-
France Pisier : Julie, sage bibliothécaire rangée, rencontre Céline,
magicienne un rien mythomane qui va l'entrainer dans un
monde d'aventures. Un hommage à ce grand réalisateur de la
Nouvelle Vague qui nous a quitté cette année, mais aussi à Lewis
Carroll, à Jean Cocteau et aux actrices magnifiques qui nous
transportent avec fantaisie au bout du conte, et même au-delà.
Bel été à toutes et à tous avec ces sept merveilles du septième
art.
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Par Fanny Gagneur-Aller 
Cuisine et Cotillons 

e n'est pas une galerie comme les autres dans le
quartier des antiquaires à Dijon. Ici, pas d'aménage-
ment particulier où l'on trouverait peintures ou
sculptures de différents artistes. Tout juste deux à
trois cimaises en vitrine qui supportent... jambons
et saucissons. Lard y a supplanté l'art. En partie...

La Galerie s'est transformée, il y aura bientôt trois ans en sep-
tembre, en un bel espace dédié aux vins, fromages et autres
gourmandises charcutières. Hugo Chouet en est le directeur
artistique. Un pro authentique qui baigne dans les ambiances
bar et cuisine depuis son adolescence. 
La Galerie, au 8 de la rue Auguste Comte, est ouverte du mardi
au samedi de 17 à 22 heures. Une formule qui rencontre un
joli succès avec son exposition permanente de vins sélection-
nés avec soin par le galeriste, sa cinquantaine de fromages, ses
jambons, ses saucissons... Que les amateurs et les experts se
rassurent, on y trouve quand même quelques œuvres originales
comme le saucisson au ca-
membert ou au beaufort (5 €
le demi, 10 € l'entier) et des in-
contournables comme les pla-
teaux dégustation et les
tartines. Et pour ceux qui ne
veulent pas voir passer leur
taux de cholestérol dans le
rouge charolais, on conseillera
un excellent saumon façon
gravlax et sa salade verte (11
€). 
La carte des vins ne manque
pas de relief. Elle est simple et
efficace comme un coup de fu-
sain. Parmi les rouges, on no-
tera le marsannay vieilles vignes
« Les Longeroies » du domaine
Bouvier (6,50 € le verre et 30
€ la bouteille), le saint-romain
« La Perrière » du domaine
Germain (7,00 et 38 €), le
monthélie du domaine Michel
Caillot (7,50 et 39 €) ou en-
core le savigny-les-beaune « Ez-
Connardises » de Jean Ferry &
Fils. La Galerie n’a pas oublié
quelques bonnes bouteilles de
la vallée du Rhône et un merlot
du Chili qui vaut le détour. 
Côté blanc, côte de Beaune,
Yonne, côte chalonnaise, Mâ-

connais, sud-ouest, Alsace et vallée du Rhône laissent l’embarras
du choix.
Et puis accordez-vous un petit plaisir très gourmand avec le
trio de choux maison (6 €) servi uniquement le vendredi et le
samedi sur commande. Une belle réalisation locale signée
Pierre-Emmanuel Gosselin.
Au moment où notre climat social fait tache dans le tableau
hexagonal, il est bon de se rassurer en se disant que notre cher
et vieux pays ne vacille pas sur ses vraies bases, n'abdique pas
ses richesses et, surtout, n'oublie pas d'être lui-même. Hugo, à
sa façon, nous démontre combien il est fort et divers, riche de
sa multiplicité, fier de ses régions et de ses traditions et de sa
primauté dans le domaine du goût.

Jean-Louis PIERRE

C

le meilleur pour la faim

Temps de préparation : 10 min

2 melons bien mûrs
100 g de framboises
1 petit bouquet de menthe ou de basilic 
10 g de sucre glace

Fendre en 2 les melons, retirer les graines. Puis à l'aide
d'une cuillère parisienne, faire de petites boules dans la
pulpe des melons.
Prélever la pulpe restante, la mixer avec les 10 g de sucre
glace et 4 à 5 feuilles de menthe ou de basilic.
Réserver le coulis et les boules de melons quelques
heures au réfrigérateur 
Dresser les boules de melon dans une assiette creuse
,verser le coulis de melon, disposer harmonieusement
des framboises, puis décorer d'une feuille de menthe.

Soupe de melon 
et framboise

de l'art et du cochon
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Ingrédients pour 4 personnes :

Préparation de la recette :

Hugo Chouet expose des vins et des produits sélectionnés avec soin

La Galerie 
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